FONDATION HOPITAL SAINT JOSEPH 


77° Anniversaire de la mort de Jean-Baptiste FOUQUE 


COLLOQUE 

Les Collaborations sollicitees par l’abbe Fouque 

Vendredi 5 decembre 2003 


Eucharistie, presidee par Monsieur le Cardinal Bernard Panafieu. 

Colloque, preside par Monsieur Regis Bertrand. 

La Fondation Hopital Saint Joseph aujourd’hui, par Monsieur le President Antoine Dubout. 


Colloque02.doc 


Page 1 sur 46 


08/01/2005 



PARTICIPANTS 

Clerge catholique, Religieux et Religieuses 

Monseigneur le Cardinal Bernard Panafieu, Archeveque metropolitan de Marseille 
Monseigneur Bernard Ardura, Secretaire de la Congregation vaticane pour la Culture 
Monseigneur Jean-Pierre Ellul, Cure de la Basilique du Sacre Coeur 

Peres Louis Bos, Chapelain a Notre Dame de la Garde 

Michel Brondino, Superieur des Peres de Timon David 

Frederic Delestrade, Pretre a la Paroisse Saint Loup 

Jean-Baptiste Falletti di Villafalletto, Aumonier a l’Hopital Saint Joseph 

Pierre Fontez, Aumonier a la Clinique Sainte Elisabeth 

Xavier Lespagnol, des Peres de Saint Pierre es Liens, Cure de la Paroisse Sainte Emilie de Vialar 
Robert Levet, Chapelain a Notre Dame de la Garde 
Jean-Marie Maestraggi, Aumonier a l’Hopital Saint Joseph 

Bruno Saintot, Responsable du Departement Theologie a la Communaute Jesuite de la Baume les Aix 

Carmel Busutil, Diacre, aumonier de Fhopital du Camas 

Communaute des Freres de Saint Jean de Dieu 
Bernard Delaby, Infirmier 

Communaute des Dominicaine de la Presentation de Tours, 

Sceur Marie-Pierre Amulf, 

Communaute des Sceurs de la Sainte Famille de Bordeaux, 

Soeur Jeannine Denamiel, 

Communaute des Sceurs de la Famille Missionnaire de Notre Dame, 

Communaute des Sceurs Dominicaines du Saint Nom de Jesus, 

Communaute des Filles de la Charite, Saint Vincent de Paul, L’Angelus et Lycee Saint Vincent de Paul, 
Communaute des Sceurs de Marie Immaculee, Institut des Jeunes Aveugles. 


Communaute Musulmane 

Monsieur Mustapha Ben Ammar, Aumonier Musulman de F Assistance Publique, Hopitaux de Marseille. 


Communaute Israelite 

Monsieur Ary Samoun, Aumonier Israelite de 1’Assistance Publique, Hopitaux de Marseille, excuse. 


Personnalites civiles 

Monsieur Guy Tessier, represente par Monsieur Jean Yves Perrier, Adjoint a la Culture, 
Monsieur Dominique Tian, Depute des Bouches du Rhone, 

Monsieur Claude Valette, Adjoint a rUrbanisme. 

Madame Martine Ferreti Louradour, Conseil General des Bouches du Rhone 


Conferenciers 

Regis Bertrand 
Alain Gavoty 


Colloque02.doc 


Page 2 sur 46 


08/01/2005 


CEuvres et Associations de I’Abbe Fougue 


Les Amies du Foyer : 

Louis Plaindoux, President 
Jean-Louis Plaindoux, Directeur 
Bernadette Blachere 
Marie-Louise Paul 

Cours Saint Thomas d’Aquin : 

Jean-Jacques Bruxelle, Directeur 
Roselyne Aurenty, ancienne 

Association Jean-Bantiste Fouaue pour l’Aide a i’Enfance : 

Jeanne Segond, Presidente 
Jacques Brunet, President honoraire 
Frangois de Bez, President honoraire 
Philippe de la Paillonnne, Directeur 
Frangois Dumaine, Adininistrateur 
Bruno Nalin 
Jean Paturel 

Jean-Raymond Legrand, Educateur 

Robert Gomez, Directeur du Centre Rochefonds 

Henri Rampal, President de l’Ecole Sainte Therese de l’Enfant Jesus 

Fondation Hopital Saint Joseph : 

Antoine Dubout, President 
Alain Storione, President honoraire 
Bruno Fabre, President honoraire 
Robert Oddo, Adininistrateur 
Denis Rastoin 

Jean-Paul Rocca-Serra, President de la Commission de Reflexion Ethique 
Paul Roux 

Jean-Pierre Fabre, Directeur General 
Florent Rovello, Directeur 
Stephane Campagnola, Directeur 
Paul Bartoli, Medecin 
Louis Hartung, Medecin 

Jacques Lalain, Directeur de la Maison Femande Berger 
Marie-Amelie Guevel, ancienne gouvemante 
Albane Formeau, Equipe d’aumonerie chretienne 
Elvire Serrat, Equipe d’aumonerie chretienne. 

Maison de Retraite La Salette Montval: 

Pierre Viallet, President 
Henry Thibaut, Vive President 
Gilles Fabre, Directeur 

Residence Marengo, Habitat Pluriel: 

Michele Jannin 

Paroisse de la Sainte Trinite : 

Danielle Araud 
Jeanne Torti 

Paroisse d^Auriol: 

Andre Mathoulin et 1’Orchestre Liturgique 


Colloque02.doc 


Page 3 sur 46 


08/01/2005 











Autres Associations 

Association pour la Promotion des Spins Palliatifs : Therese Dassonville 

Secours Catholique : Jean-Louis Chevalier, President 

Bernard Allegre, Tresorier 

Marie Louise Jacquet-Francillon, Point sante 

Enfants du Monde : Monique Bidoire 

Domicil: Frangois Leandri 

Association Provence Alzheimer : Paul Combet 

ISM La Cadenelle : Gerard de Laleu 

Autres Auditeurs 


Micheline Agostini, Avocat Honoraire 

Marie Antoinette Amaud 

Martine et Bernard Bauchet 

Pierre Benedetto 

Nicolas Baptiste Bertrand 

Marie-Claire et Jean Biscahie 

Josee et Claude Boutin 

Nelly Ceard 

Alain et Jacqueline Chadeau 

Jacques deLogeri 

Jean de Volontat 

Thierry et Marie D’Hautefeuille 

Michel du Laurens 

Marie Filippini 

Didier Gamier 

Alain, Marie-Beatrice, Delphine et Pierre Gavoty 
Jean-Marie Giacamont, Cadre Infirmier 

Eugene et Marie Guiet 

Philippe Huguier 

Franck Leonardis 

Nicolas Mancino 

Augusta Merlac-Andrieu enseignement catholique 
Elizabeth Muret 

Roland Nanna, medecin 

Pierre Rastoin 

Eliane Richard, Historienne 

Michel Schmieder 

Jean-Gerard Tine 

Alexis et Therese Valdelievre 

Francine Valette 

Bernard Vieil 

Jean-Claude Yasidjian, Cadre de sante, Hopital 
Edouard Toulouse et Clinique de la Casamance 


Colloque02.doc 


Page 4 sur 46 


08/01/2005 










Regis BERTRAND 


Messeigneurs, mes Peres, mes Soeurs, Mesdames et Messieurs, je 
tiens a remercier les organisateurs de ce colloque, de m ’avoir propose de 
presider cette partie historique, en ce jour qui est celui du 7T me 
anniversaire de la mort du Pere Fouque, et je dois dire, que j ai n ai 
d ’autre competence, ici, que d'avoir ete avec mon collegue Jean- 
Dominique DURAND, I’un des deux experts historiques qui ont ete 
nommes par Monseigneur PANAFIEU au debut de cette cause en 
canonisation dont s ’occupe actuellement Monseigneur ARDURA. 

Evidemment c’est la le debut d’une grande aventure pour tous ceux 
qui admirent l ’abbe FOUQUE et je me rejouis tout particulierement de ce 
type de reunions comme celle de ce soir qui permettront d’en connaitre 
davantage, qui permettront de mieux approfondir des aspects d’une 
personnalite absolument exceptionnelle, celle done de Jean-Baptiste 
FOUQUE. 

Ce soir en particulier le theme est extremement interessant qui est 
celui des collaborateurs laiques et religieux de l ’abbe FOUQUE. Avant de 
ceder la parole a celles et ceux qui ont etudie plus particulierement tel ou 
tel aspect de ce grand sujet, je voudrais simplement rappeler en quelques 
mots le contexte historique de l ’action de l ’abbe FOUQUE. 


Le contexte historique de 1’action de l’abbe Fouque. 

La vie et 1’oeuvre de Fabbe Fouque (1851 - 1926) se deroulent entre le 
Second Empire et FEntre-deux-guerres et son action a partir du moment ou il est 
adulte jusqu’a sa mort, se deroule globalement dans un contexte local et national qui 
n’etait pas favorable a Faction d’un pretre. II n’en a eu que plus de merite pour les 
nombreuses oeuvres qu’il a neanmoins fondees. 

D’abord, le contexte local. Je voudrais rappeler que, il s’agit d’une ville qui 
connait alors son apogee economique. A la naissance de Jean-Baptiste Fouque, 
Marseille comptait 195 253 habitants; et l’annee de son ordination en 1876, elle en 
avait 318 868. Les 500 000 habitants furent atteints au recensement de 1901, 
Marseille devient a ce moment-la, la seconde ville de France alors que depuis des 
siecles e’etait Lyon. Elle avait 652 000 habitants a sa mort en 1926. Done au cours de 
sa vie il a vu cette ville passer d’environ 150.000 habitants a 600.000 habitants ce qui 
represente une expansion considerable. La vie de Fabbe Fouque correspond done, a 
la fois, au moment ou Marseille va au devant de ses faubourgs et de ses banlieues se 
deploie a travers son terroir et aussi le moment du grand essor portuaire et industriel 
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marseillais. Cet essor de la seconde moitie du XIX° siecle et du debut du XX° siecle. 
Sous le Second Empire d’abord tres grande periode de l’histoire de Marseille puis, 
ainsi qu au debut de la seconde republique puis apres la crise marseillaise des annees 
1880 - 1890, qui est tres dure, dans les annees qui precederent la Premiere Guerre 
mondiale, ou la ville connait une sorte de second apogee. A ce moment-la, elle est le 
premier port mediterraneen de marchandises, un grand port de voyageurs et un grand 
site d’industries commerciales. Les bassins artificiels du nouveau port se developpent 
a l’abri de la digue du large ; une multitude d’ateliers et d’usines herissent le paysage 
urbain de cheminees qui vont disparaitre au milieu du 20 eme siecle. Par ailleurs cette 
expansion de la ville est aussi une expansion demographique qui modifie la 
population. Depuis des siecles le bassin demographique marseillais avait avant tout 
ete avant tout constitue par la Provence, le bas-Languedoc, la chaine des Alpes, le 
Piemont et la Ligurie. II s’elargit considerablement au cours du XIX 0 siecle au Massif 
Central, en particulier aux Cevennes, a la Corse, a Pensemble de la France, et il faut y 
insister la migration, pendant toute la periode de l’abbe Fouque c est d abord avant 
tout, une migration Fran 9 aise inter-regionale fran 9 aise, beaucoup plus qu’etrangere. 
D’autre part, il s’elargit aussi a la Belgique, l’Allemagne ou la Suisse, a Pensemble 
de PItalie, et non plus simplement aux zones qui etaient proches de la ffontiere 
fran 9 aise. Peu avant la Premiere Guerre Mondiale un industriel marseillais fait venir 
les premiers Maghrebins et apres la Premiere Guerre Mondiale la migration 
Armenienne devient massive. Au total, done, l’abbe Fouque va se trouver confronts 
aux problemes des grandes villes qui ne peuvent maintenir leur population et surtout 
l’accroitre qu’au prix d’un flux important de migrants. Et il va trouver des solutions 
tout a fait originates pour certaines categories de ces populations qui sont affrontees 
au deracinement. 

Par ailleurs, PEglise de Marseille est au temps de l’abbe Fouque confrontee a 
des defis tout a fait nouveaux, qui n’etaient pas propres a la ville, mais qui vont y 
prendre un aspect particulier. Les decennies qui suivent en 1861 la mort de Saint 
Eugene de Mazenod sont marquees par la decouverte de Pampleur de la disaffection 
religieuse. Et e’est une decouverte nouvelle. En effet, dans cette ville a la 
demographic rapide pendant toute la premiere moitie du 19 eme siecle, pendant, en 
particulier le long episcopat du fondateur des Oblats, la croissance de la population a 
suffit a augmenter le nombre absolu des assistants a la messe dominicale jusqu’aux 
environs de 1862. C’est done la un phenomene qui n’est per9u qu’assez tard et qui de 
fait datait de plus loin. Mais les travaux de Pabbe Charpin ont montre que les 
pratiquants reguliers des 1862, ne constituaient environ que 30% de la population et 
que leur nombre se serait stabilise autour de 80 000 personnes sous la Troisieme 
Republique, alors que la population continuait de s’accroitre. Ce qui fait que les 
pratiquants reguliers ne constitueront plus que 16% de la population en 1901. Et il est 
net que c’est a partir du moment ou ainsi le decalage s’instaure entre une population 
qui continue d’augmenter fortement et dont il faut rappeler qu’elle est en tres grande 
majorite originaire de regions catholiques de la France ou de PEurope ; c’est done 
dans ce decalage que l’on per 9 oit a partir du debut de la troisieme Republique les 
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problemes de la disaffection religieuse. En particulier, comme d’ailleurs dans les 
autres villes, comme d’ailleurs a Paris des le 18 eme siecle c’est le deracinement d’une 
part croissante de la population qui semble avoir accentue son detachement de la 
pratique religieuse, faute, peut-etre, d’une perception suffisante du probleme. 
Neanmoins ce detachement fait de beaucoup de ces catholiques des pratiquants 
occasionnels ou des pratiquants des grands rites de passage, des grands sacrements 
susceptibles en particulier de participer aux grandes processions et aux grandes 
ceremonies de l’annee. 

Un probleme bien plus net et bien connu a Paris aussi avec la chute de 
1’Empire ou plus exactement un peu avant. C’est le probleme de la montee d un 
anticlericalisme qui est souvent a plusieurs reprises a Marseille tres virulent et en 
effet immediatement apres la chute de 1’empire au 4 Septembre 1870 la residence des 
Jesuites qui etait alors a la Mission de France rue Tapis Vert et qui etait le siege de 
plusieurs associations en particulier du Cercle catholique qui rassemblait des 
membres de la bourgeoisie portuaire est l’objet d’une attaque de la part d’une bande 
armee. 


Par ailleurs, Marseille, tres tot connait un radicalisme politique qui fait que 
c’est une des premieres villes ou se marquent un certain nombre de manifestations 
tres hostiles a l’Eglise, en particulier a l’Eglise dans la rue et des 1872 la municipalite 
republicaine Guinot interdit les processions et en particulier les deux grandes 
processions marseillaises les plus fastueuses, celles de la Fete-Dieu et du Sacre-Cceur, 
qui constituaient les manifestations de tres loin les plus spectaculaires du 
catholicisme marseillais. L’arrete fut d’abord annule par le prefet, mais en 1878 
l’interdiction etait reprise par la municipalite Maglione et dans le contexte tres 
different puisque entre temps les republicains s’etaient installes au pouvoir et cette 
interdiction devint definitive pratiquement pour toute la vie de l’abbe Fouque. 
Marseille s’avere etre aussi des les debuts de la Troisieme Republique l’un des 
premiers bastions du republicanisme avance en France. Bien plus encore, le congres 
constitutif du Parti ouvrier ffan 9 ais, premier parti socialiste fran 9 ais, s’y tient 
d’ailleurs en 1879 . C’est a Marseille qu’est elu pour la premiere fois un depute 
socialiste, le premier depute socialiste, en 1881 Clovis Hugues, elu par le quartier de 
la Belle de Mai. Les socialistes accident en 1892 a l’Hotel de ville avec le premier 
mandat du docteur Simeon Flaissieres qui a une position marginale tres vite par 
rapport au grand courrant de la gauche ffan 9 aise mais qui en revanche est tres 
fortement teinte d’anticlericalisme. Et c’est egalement cette periode au niveau 
national qui est marquee par les lois concemant les congregations les lois d’abord des 
annees 1880 et puis ensuite celles du debut du 20 eme siecle qui conduisent en 1905 a 
la separation de l’Eglise et de l’Etat. 

L’action de l’abbe Fouque va etre marquee par trois dates qui ont tres 
fortement marque la memoire collective du catholicisme marseillais. D’abord, 
l’emeute anticlericale du 2 juillet 1878, ou des republicains tenterent de renverser la 
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statue de Mgr de Belsunce qui s’elevait alors sur le cours qui porte son nom et 
defoncerent les portes de la residence des Jesuites a la rue Tapis Vert. L’assassinat le 
27 fevrier 1884 par Tanarchiste Louis Chave de la bienheureuse Marie de Jesus 
Deluil-Martigny au monastere de la Servianne qu’elle avait fonde. Enfin a la fin de la 
vie de l’abbe Fouque qui a ete une des victimes les graves evenements du 9 fevrier 
1925. Une reunion privee de la «Ligue de Defense religieuse et d’ Action 
catholique » tenue dans la salle Prat fut denoncee par le maire Simeon Flaissieres en 
des termes qui me paraissent aujourd’hui d’une virulence stupefiante puisqu’il 
declara que cette reunion etait susceptible de conduire la France a « un odieux et 
revoltant fascisme»; les participants venus en foule furent assaillis par des 
manifestants d’extreme gauche munis de pierres et de matraques. II y eu dans les 
rangs catholiques deux morts et trois cents blesses, parmi lesquels Fabbe Fouque, 
alors septuagenaire. 

C’est done dans une atmosphere qui est globalement au niveau national tres 
difficile pour l’Eglise de France, qui a bien des egards Test aussi a Marseille d une 
fa<pon particulierement marquee, que 1’abbe Fouque va derouler son action. Et cela 
explique un certain nombre de traits de son action. 

Alors, d’abord premier trait, le catholicisme Marseillais comme d’ailleurs 
plus largement le catholicisme ffan^ais s’efforce de repondre a cette volonte de 
secularisation des republicans par une importante action sociale, par ce que Gerard 
Cholvy a appele le rempart des oeuvres catholiques. Meme si les catholiques ne sont 
pas les seuls a creer des oeuvres dans les grandes villes, meme s’il y a une importante 
action protestante et egalement juive et que dans les trois quarts des cas la 
preoccupation est souvent de proteger les membres de chaque confession a la fois des 
autres et des institutions lalques ou devenues laiques. L’abbe Fouque va done 
participer a cette multiplication considerable de creation d’oeuvres sociales qui va 
marquer la fin du XIX° siecle et les premieres decennies du XX° siecle. Par ailleurs il 
faut souligner qu’il s’inscrit dans une longue posterite dans ce diocese de Marseille. 
Une posterite qui est en quelque sorte double. Alors d’abord il y a un heritage dans 
lequel le diocese de Marseille est pionnier dans la catholicite, e’est l’heritage de 
l’oeuvre de jeunesse qui ne date meme pas du debut du XIX° comme on le croit mais 
du milieu du XVIII 0 siecle, ce sont les Pretres du Sacre-Coeur dits du Bon Pasteur, 
congregation societe de pretres creee par Monseigneur de Belsunce qui ont mis au 
point avant la revolution l’oeuvre de jeunesse qui ont cree les Peres de jeunesse dont 
Fun d’entre eux, l’abbe Tauber a invente la pastorale sous la forme d’une saynete 
extremement pieuse. 

D’autre part, ces pretres du Sacre Cceur, aides tres vraisemblablement par le 
reseau des anciens des oeuvres de jeunesse, ont joue un role essentiel de l’An II a l’An 
V au coeur de la revolution pour assurer le culte clandestin a Marseille. Et enfin, l’un 
des demiers agreges de la societe, l’abbe Jean-Joseph Allemand (1772-1836), 
reorganisa des 1799 Foeuvre de jeunesse pour les adolescents en recrutant dans les 
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classes moyennes. C’est FOeuvre Allemand qui existe toujours et qui a plus de deux 
siecles. Et puis dans la premiere moitie du XIX° siecle, des essais sont faits pour 
creer des oeuvres de jeunesse en dehors des classes moyennes, en particulier pour 
cette classe ouvriere qui se developpe a Marseille. Certains de ces essais echouent. 
Fun d’entre eux, celui de Fabbe Julien est reste celebre parce que c est dans son 
cadre que Antoine Maurel qui par ailleurs est un pionnier de la Mutuality 
marseillaise, va creer la Pastorale en proven 9 al qui porte son nom, cette deuxieme 
generation de pastorale en quelque sorte. Mais enfin Foeuvre de la jeunesse ouvriere 
va etre mise au point par Fabbe Joseph-Marie Timon-David qui va fonder en 1847- 
1849, cet autre type d’ceuvre et va lui apporter ses qualites d’organisation, une 
methode pedagogique lentement affmee qui va avoir un rayonnement considerable 
que Fon retrouve par exemple en Belgique dans un grand nombre de regions y 
compris en dehors de la France. II est evident que Jean-Baptiste Fouque va etre tres 
fortement marque par Foeuvre de la jeunesse ouvriere de Fabbe Timon-David, 
d’autant qu’il va etre aussi l’eleve de l’ecole creee par Fabbe Timon-David et il a ete 
tres fortement sensibilise au probleme de la jeunesse par la frequentation meme de 
Timon-David. 

Et puis Fautre grand aspect Fautre grand heritage de Faction sociale du clerge 
marseillais c’etait les institutions de protection sociale. Et la, parmi les plus celebres 
on peut citer Fabbe Vitagliano avec son orphelinat, Fabbe Fissiaux dont nous allons 
reparler, Fabbe L.-T. Dassy le createur de Finstitut des jeunes sourds-muets et 
aveugles pres de Notre Dame de la Garde et bien d’autres, Fabbe Guilleul par 
exemple, un des vicaires de la Trinite qui precede Fabbe Fouque et qui a cree la 
Petite Oeuvre. Autant d’exemples done pour lui auxquels se sont ajoutes des 
congregations venues de Fexterieur et installees a Marseille. La plus importante sans 
doute de ce point de vue etant les Salesiens de Don Bosco. II est assez vraisemblable 
que Fabbe Fouque a ete attentif aux methodes d’education fondees sur la prevention 
qui avaient ete experimentees par Don Bosco a Turin. Enfin Faction de Fabbe 
Fouque s’inscrit plus immediatement dans le contexte de Fencyclique Rerum 
novarum de Leon XIII, promulguee en 1891, qui donna une forte impulsion au 
catholicisme social et dont, la aussi, le retentissement a ete tres important.. 

Alors tout de meme et c’est un point sur lequel nous allons revenir a plusieurs 
reprise, la demarche de Fabbe Fouque semble en premiere analyse, differente de celle 
de la plupart des autres fondateurs d’oeuvres qu’avait precedemment connu Marseille 
En effet, tous avaient choisi de se specialiser dans une action specifique, et la plupart 
d’entre eux s’y etaient devoues a plein temps. Dans un secteur d’assistance bien 
defini par exemple l’abbe Dassy ou bien l’abbe Fissiaux. Et puis tous s’etaient dotes 
de collaborateurs ou collaboratrices en creant une congregation religieuse. Rien de tel 
chez Jean-Baptiste Fouque . D’abord il reste simple pretre paroissial, il ne devient pas 
directeur a plein temps de l’une de ces institutions, il n’elabore pas comme nombreux 
d’autres une methode, il a une demarche qui est foncierement pragmatique et qui le 
conduit a rester au plus proche des populations demunies et souffrantes a 1 ecoute 
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dans son confessionnal de toutes sortes de problemes et de detresses. D autre part, 
l’abbe Fouque va innover ainsi en percevant de nouveaux besoins en decouvrant des 
difficultes, en decouvrant des formes de miseres et de denuements et va agir avec 
pertinence et efficacite. Un simple exemple, peu avant sa mort projetait-il de creer 
une maison de retraite pour les anciennes servantes celles dont les Petites Sceurs des 
pauvres ne voulaient pas parce que leurs maitres leur avait laisse quelques rentes, et 
done elles avaient quelques moyens mais qui connaissaient tout de meme une fin de 
vie isolee et difficile. II ne l’a pas pu, mais ce simple detail est significatif de son 
souci d’aller sans cesse plus loin dans Paction a regard de problemes qu’il pouvait 
detecter. 

La grande difference bien sur e’est que, a la difference de Pabbe Vitagliano 
ou bien de Pabbe Fissiaux ou bien de Timon-David evidemment, Pabbe Fouque n a 
jamais pense a se doter d’auxiliaries ayant fait veeu de vie consacree en fondant sa 
propre congregation religieuse. Bien entendu le contexte des luttes anticlericales en 
particulier a Pegard des congregations ne s’y pretait pas, e’est vrai, et il faut replacer 
Pensemble de son action dans ce contexte tres difficile pour les congregations. 

D’autre part. Pun des traits tres significatifs de Poeuvre de Jean-Baptiste 
Fouque est la part d’initiatives et d’actions qu’y ont pris les laics. L’abbe Fouque 
semble avoir tot compris quel appui il pouvait trouver aupres de chretiens convaincus 
et militants, non seulement pour financer ses oeuvres et constituer un bureau 
d’administration mais surtout pour les animer et les diriger quotidiennement. Il faisait 
pleinement confiance au devouement et a la disponibilite de quelques collaborateurs 
et collaboratrices laics auxquels il a delegue de larges fonctions et qui prenaient en 
charge les oeuvres qu’il creait jusqu’a ce qu’elles soient viables et meme dans certains 
cas aussi longtemps que les forces de ses collaborateurs le leur permettaient. L’abbe 
Fouque une fois que grace a ses collaborateurs avaient pu demarrer quelques unes de 
ces oeuvres nouvelles, il s’effor9ait alors, non sans difficultes imtiales souvent, de 
convaincre un institut religieux d’en assumer la continuite, la perennite, d’en 
permettre le developpement ce qui evidemment, seule une famille religieuse pouvait 
faire. Mais il est evident que s’il y avait la une sorte d’ideal avec en particulier les 
religieuses hospitalieres, les religieux de P Assistance, les religieuses educatrices, 
aussi il y avait la chaque fois evidemment des difficultes etant donne que nous 
sommes dans une periode tres difficile ne serait-ce que pour le recrutement etant 
donne aussi que le diocese de Marseille demandait beaucoup au reste de la France 
sinon d’ailleurs et foumissait en revanche assez peu de recrues que done, il y avait la 
une sorte d’echange inegal a un moment ou ces institutions traversaient une periode 
delicate et e’est aussi un des aspects du charisme de l’abbe Fouque que d’etre arrive a 
ses fins e’est a dire d’avoir obtenu chaque fois qu’il 1’a juge utile qu’une famille 
religieuse assure done par son devouement et sa competence et aussi par le transfert 
constant de membres d’une maison a une autre la continuite de ces creations. 

La vie de l’abbe Fouque est ainsi jalonnee par ces hommes et par ces femmes 
consacres ou non qui Pont suivi et Pont seconde discretement. Ils sont restes jusqu’ici 
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tres mal connus et le colloque de ce soir va justement nous permettre de les connaitre, 
ce qui fait que je vais desormais passer la parole a chacun de ceux qui vont nous 
eclairer sur un aspect de cette collaboration multiforme. 
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Alain GAVOTY 


Mesdames, Messieurs, 

Me retrouver parmi vous ce soir a F hopital Saint-Joseph pour feter 1 abbe Jean- 
Baptiste Fouque et parler des debuts de FHopital Saint-Joseph, c’est un peu faire 
jaillir du secret de mon coeur pour vous Foffrir en comite restreint quelques souvenirs 
jusqu’alors disparates enfouis dans la discrete memoire collective de ma famille. 

Monsieur Bruno Fabre et le Pere Jean-Marie Maestraggi ont probablement su 
trouver les mots pour eveiller ma conscience affective et susciter en moi 1 opportunity 
et Fenvie de mettre en lumiere devant vous ce soir autour du theme : Madame 
Jacques et l’achat des batiments, une belle et deja lointaine histoire. 

Je dedie, en premier lieu a toute ma famille, le fruit de ce patient travail de 
compilation qui rememorera a certains jeunes et moins jeunes si besoin etait, 
Phistoire et la chronologie des faits ainsi que le pouvoir d’alchimie chretienne qui 
presida sans faille, au fil des generations, a une exemplarite communicatrice qui ne 
peut que pousser au respect, a Fadmiration et a la reconnaissance de ses descendants. 

La premiere partie de cette intervention sera reservee a l’historique, beaucoup 
moins brillant que celui que vient de nous faire le Professeur Bertrand, elle portera 
sur F acquisition, par ma trisaieule Madame Jacques, du couvent des Sacramentines, 
futur Hopital Saint-Joseph. 

Une seconde, un peu plus etoffee, mais purement familiale, portera, quant a elle, 
sur Forigine des Jacques, leur histoire et celle de lews descendants directs Gavoty et 
Fonscolombe. 

Nous commen 9 ons done par un bref historique de F acquisition du couvent des 
Sacramentines futur hopital Saint-Joseph par Madame Pierre-Fran 9 ois Jacques. 

Debut octobre 1864, le Petit Seminaire de Marseille quitta le quartier du Rouet 
pour venir s’installer rue d'Alger en lieu et place des Sceurs de 1’Adoration Perpetuelle 
du Saint Sacrement (dites Religieuses Sacramentines) qui opterent pow un 
etablissement plus important que le lew, situe entre le Prado et le Rouet. 

Les Sacramentines occuperent pendant une quarantaine d'annees leur vaste 
Couvent en retrait du Prado, Couvent qui deviendra un jow l'Hopital St-Joseph. 

Par suite de la rupture des relations entre le Gouvemement Emile COMBES et 
le Saint Siege, la Congregation des Sceurs de l'Adoration Perpetuelle du Saint 
Sacrement fut dissoute par la Loi du 7 Juillet 1904 et le Monastere du 183 Avenue du 
l er Prado, ravi a lews legitimes proprietaries, en vertu de la Loi du 9 Decembre de la 
meme annee. 

Depossedees de leur immeuble et mises dans l'obligation de se separer, les 
Religieuses virent avec une douleur bien legitime cette maison de prieres devenir la 
propriety de l’Etat et subir une transformation qui devait consacrer, pow ainsi dire, 
son vol accompli. 
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Le Couvent du Prado fut mis en vente a l'audience des Criees du Tribunal Civil 
de Marseille le 10 Aout 1905. Des qu'il en fut avise, l'abbe FOUQUE vit tout de suite 
le parti qu'il pourrait tirer de ce vaste etablissement pour ses oeuvres presentes et 
futures. 

Bien entendu, comme toujours (ecrit l'abbe GANAY), Jean-Baptiste FOUQUE 
n'avait pas le premier sou pour acheter quoi que ce soit. Qu'a cela ne tienne..., a 
defaut d'argent il avait un tresor sur et inepuisable : sa foi en la Divine Providence. 

Encourage par ses amis de FCEuvre de la Protection de la Jeune Fille, dope par 
les quelques tentatives infructueuses d’achat de bailments des douze derniers mois, 
assure des autorisations indispensables de ses Superieurs Religieux, l’abbe FOUQUE 
«alia hardiment trouver une bonne chretienne, Madame JACQUES, mere de 
Madame Charles GAVOTY (mon arriere grand-mere patemelle), lui demandant pour 
1’Amour de Dieu, de bien vouloir acheter lTmmeuble des Sacramentines afin de le lui 
louer". 

Madame JACQUES, conquise par la pertinence des projets et par l'enthousiasme 
et le zele infatigable de l’abbe, acceda de grand cceur a sa requete le 9 Aout 1905 pour 
autant que les encheres lui fussent favorables et pour autant que l'acquisition se fit 
bien en vue d'etablir en ces lieux l’CEuvre pour la Protection de la Jeune Fille. A la 
reserve pres, que si un jour, les circonstances permettaient aux Religieuses 
Sacramentines de se reconstituer, Madame JACQUES ou ses heritiers ne feraient 
alors aucune difficulte pour revendre a la Communaute l'entier immeuble, a charge 
pour la dite Communaute de restituer la totalite de la somme prealablement versee 
pour son acquisition. Le 10 aout 1905, ma trisaieule Madame JACQUES, fut 
adjudicataire du Monastere des Sacramentines au prix de 135.600 Francs-or plus les 
droits. 

L'abbe FOUQUE a desormais a sa disposition un grand terrain et un important 
edifice lui autorisant les longs espoirs et les vastes penses comme il le disait. Un bel 
Hopital et une vaste Eglise s’eleveront quinze ans plus tard sur cet emplacement 
magnifique. 

Le 28 Aout 1905, FCEuvre de la Protection de la Jeune Fille quitta le 14 rue 
Fongate pour occuper l’immeuble de l'Adoration dont les amenagements a peine 
commences - reparation de tous les murs, refection des plafonds, cellules, sacristies et 
escaliers, mise en place de l'eclairage au gaz, transformation de la cuisine, de la 
buanderie, des refectoires, des dortoirs en infirmerie, etc. - ne se terminerent que 
debut 1906. Madame JACQUES mourut le 2 Fevrier 1915, passant le flambeau a sa 
fille Delphine (Mme Charles GAVOTY). 

Au travers des rares courriers conserves ou expurges par les ans et Finteret ou 
pas des generations qui suivirent, j’ai releve que les Sceurs Sacramentines chercherent 
par tous moyens et a divers moments depuis 1905 a recuperer leur Couvent. Elies ne 
furent definitivement deboutees par le Tribunal de la Sainte-Rote de Rome qu'en 
Juillet 1916. L'avocat de la famille qualifia l'acharnement des Sceurs « d’enrage » et 
se rejouit d'avoir su convaincre leur avocat, pendant la periode allant de fin 1913 a 
janvier 1916, a renoncer a son mandat et a "persuader ces demieres de se calmer"! 
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A defaut de document successoral sur le sujet dans les archives familiales et 
compte tenu de la situation fmanciere etemellement precaire de l'abbe FOUQUE, je 
ne peux que deduire sans grand risque d’erreur que le Couvent lui a definitivement 
ete offert apres juillet 1916, par mon arriere grand-mere Delphine GAVOTY, nee 
JACQUES. 

Nous abordons la deuxieme partie qui sera un peu plus longue. 

Qui sont les JACQUES ? D’ou viennent-ils ? Pourquoi se sont-ils etablis a 
Marseille et ou ? Et qui sont leurs descendants ? 

Aim de vous permettre de mieux situer ma trisaleule Madame Jacques, je vous 
propose un retour en arriere de deux generations avant elle, ou six avant moi, si vous 
preferez, un peu avant la Revolution Franjpaise. 

- Antoine JACQUES - Maitre Fabricant de Soie, decede a Dardilly (dans le 
Rhone) en 1775, laissant a sa mort 5 enfants : Pierre, Jean, Cathelin, Joseph et 
Claudine. 

- Son fils aine, Pierre JACQUES, heritier universel - futur Negotiant etabli au 
Quai de Flandre a Lyon se marie en 1782 a Marie CREPU - fille de Vignerons 
installes au Chateau de Sorval. 

- Marie est la propre tante du tres Saint Cure d'Ars - Jean-Marie VIANNEY, 
dont la mere n'est autre que Tune de ses 3 sceurs, Eleonore, Madeleine ou Jeanne 

- Pierre JACQUES decede en 1791, laissant son epouse apres 9 ans de 
mariage, veuve a 26 ans avec 4 enfants mineurs a charge, Eleonore (7ans), Etienette 
(5 ans), Pierre Francois (3 ans), Simon Pierre (2 ans). 

- Marie, nominee tutrice, preside des lors avec autorite et courage aux 
destinees de l'Affaire de Negoce de son defunt mari et a l’education et au devenir de 
ses 4 enfants: 

- Eleonore, l'ainee, entre chez les Dames de la Charite de Limoges et en 
devient en 1817, Superieure de l'Ordre a Bordeaux. 

- Etienette, la seconde, entre elle aussi dans les Ordres, et devient Superieure 
des Dames de St-Charles a Villefranche sur Saone. 

- Simon-Pierre, le cadet, est abbe du Diocese de Lyon. 

- Quant au troisieme, Pierre Francis Balthazar, il en faut un, il se marie en 
1809 un an apres son emancipation. 

Aussitot, ses 4 enfants etablis (ou presque) dans la vie, Marie JACQUES entre 
elle aussi, au Couvent, rouvre en 1808 la Communaute de St-Joseph des Chartreux de 
Lyon fermee depuis la Revolution, reforme par la suite la Branche de l’Ordre de St- 
Joseph de Bourg-en-Bresse et en devient la Superieure. C’est ce qu'on que Fon 
pourrait qualifier, vous en conviendrez, d’un parcours sans faute mene de mains de 
maitre et jusqu’a son terme avec force, opiniatrete et conviction partagee! C’est le 
debut de l’alchimie dont je vous parlais. 


Colloque02.doc 


Page 14 sur 46 


08/01/2005 


Revenons si vous le voulez bien au troisieme enfant de Pierre et Marie Jacques 
mon trisaieul, Pierre Francis Balthazar aine des gar 9 ons et seul a ne pas etre entre 
dans les ordres. Une mere et deux sceurs Religieuses, un frere Pretre, un cousin 
germain plutot emblematique - le tres Saint Cure d'Ars - la responsabilite morale, 
fmanciere et (entre parenthese) dynastique d'aine de famille des JACQUES, le 
predestine a construire et a organiser sa vie dans le travail et l'exemplarite. 

II s’installe a Lyon et fonde avec l’aval et les deniers de sa mere Marie la Maison 
"Jacques Aine - Fillon & Cie", Commissionnaire d’operations de Banque et Grossiste 
en Droguerie et Epicerie (poivre - cafe - sucre du Bresil - riz - coton). 

II epouse le l er juillet 1809, Fran 9 oise ROUX d’Amplepuis dans le Rhone. La 
Maison de Commerce est transferee en juillet 1814 a Marseille, ville maritime en 
plein essor, prend successivement le nom de "Jacques Aine - Vernier & Cie", puis en 
1819, de "Jacques Aine - Chighizola & Cie", toutes deux societes en commandite, 
domiciliee au 45 & 55 Rue Dragon sur le trottoir oppose a l'eglise Saint Joseph. La 
Maison Jacques Aine est alors florissante a l'unisson de tout ce qui touche au grand 
commerce de Marseille. 

Pierre Fran 9 ois JACQUES entreprend des 1836 l'acquisition de divers terrains 
campagnards dans le secteur de Ste Marguerite, dans le but d'y edifier un jour une 
spacieuse "bastide" qui portera le nom de "La Sauvagere", bastide fayonnee au gre 
des ans par son imagination, son bon gout et les moyens adaptes qu'il comptait 
affecter a un projet mature qu'il lui tenait a cceur de concretises 

Helas pour lui, d'autres priorites contribuerent sans doute a reporter a plus tard 
cette entreprise le privant ainsi de la satisfaction d’avoir pu mener a terme son projet. 

Veuf sans enfant en 1852 de Fran 9 oise Roux, apres 43 ans de mariage, Pierre 
Fran 9 ois JACQUES se maria une seconde fois, 16 mois plus tard a Apt le 15 Juin 
1853 avec une lointaine parente de sa femme, Agathe POYET nee en 1826, elle aussi 
d'Amplepuis. Agathe avait 27 ans, Pierre Fran 9 ois en avait 65, elle etait de 38 ans sa 
cadette, ils resterent maries neuf ans. Pierre Fran 9 ois JACQUES deceda en Fevrier 
1862 a Page de 73 ans. 

De leur union naquirent 2 enfants : 

- Pierre-Jules, ne le 6 Avril 1854, qui fera souche a Lyon. 

- Delphine, nee le 29 Mars 1856, qui epousera le 30 Janvier 1875 mon arriere grand- 
pere Charles Antoine GAVOTY (aine de la branche ainee des GAVOTY), fils aine 
de Charles Jean-Baptiste GAVOTY, (co-fondateur des Raffmeries de Sucre Saint 
Louis). 

Charles et Delphine, solidement petris des valeurs chretiennes, con 9 urent le projet 
de fonder une famille dont l'initiale du prenom de chacun des cinq enfants qu'ils 
esperaient avoir, pu harmonieusement composer l'un a la suite de l'autre, le 
monogramme latin de la Vierge Marie : MARIA. 

M-A-R-I-A. C’est la suite de Talchimie. 

Naquirent ainsi successivement de 1876 a 1886 : 

- Marcelle, l’ainee, future moniale Benedictine de Solesmes dans le Couvent de 
Sainte Cecile rachete a l’etat apres confiscation par les memes lois Combes de 
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Chateau de "La Sauvagere" - Ste Marguerite - MARSEILLE 


Pierre Frangois JACQUES 
1788-1862 




Pierre Frangois JACQUES 
nee Agathe POYET 
1826-1915 





1904 puis remis en etat et rendu aux Moniales par son Pere Charles. Les 

memes causes procureraient-elles les memes effets ? 

- Alfred, mon grand-pere GAVOTY, administrates de L’Hopital Saint Joseph, 
qui habitera longtemps le Chateau de «La Sauvagere» avec sa femme 
Genevieve de Corbiac et leurs huit enfants. 

- Robert, qui mourut sans posterite 

- Yvan, decede tout jeune 

- rapidement suivie d’Yvonne, future Baronne de Fonscolombe - La Mole, dont 
posterite de cinq enfants. 

- Alice, enfin, future Mme Joseph Olle-Laprune, Diplomate a Pambassade de 
France aupres du Saint Siege, mort au champ d'honneur en fevrier 1915 dans la 
Somme 

- dix ans plus tard, vint au monde une adorable petite Madeleine, non prevue au 
programme initial (future Dame du Cenacle) qui balaya d un coup de baguette 
magique le MARIA d'origine pour le transformer en 1 accusatif latin 
MARIAM, pour le plus grand bonheur de tous les siens. 

A l'occasion des noces d’or de mes arriere-grands-parents Charles et Delphme 
GAVOTY, le 30 Avril 1925, les Benedictines de Solesmes executerent avec la 
minutie qui caracterise leur art, une grande icone representant la Vierge Marie 
couronnee tenant sur ses genoux l'enfant Jesus presentant entre ses mains un livre 
ouvert sur lequel etait inscrit pour l’etemite «CAROLUM DELPHINUM - 
MARIAM » en lieu et place de MARIA puisque bien entendu l’accusatif devait etre 
respecte, suivi des initiales des douze petits-enfants venus en ce jour de fete combler 
de les affection less grands-psents attendris, sept Gavoty : Chsles, Marie, Cecile, 
Pierre, Joseph, Therese et Elisabeth, (Robert, le huitieme, n'etant pas encore ne) et 
cinq Fonscolombe : Mscelle, Sabine, Chsles, Benoit et Denise. 

Reprenons ensemble notre chronologie familiale en fevrier 1862 au deces de 
Pierre-Fran 9 ois JACQUES. Le deces de mon trisaleul Pierre-Fran 9 ois, laissa veuve 
avec deux enfants miness a sa chsge, sa seconde femme Agathe nee POYER agee 
de 36 ans apres seulement neuf annees de msiage. 

Agathe repris courageusement le flambeau et presida aux destinees de 1 Affaire 
"Jacques Aine" comme l’avait fait, bien avant elle et plus jeune encore, feu sa belle- 
mere Msie JACQUES, avant son entree dans les ordres. 

Elle eleva ses enfants le mieux qu’elle pu, puis donna libre corns vingt et un ans 
plus tsd, avec la Constance qui la caracterisait, au projet avorte de construction de 
l'elegante bastide que desirait elever son mari dans la campagne de Sainte Marguerite. 
La construction du chateau de "La Sauvagere" ainsi que l'agencement du pare 
compose de diverses proprietes patiemment acquises et remembrees depuis 1836 par 
Pierre Fran 9 ois JACQUES, debuterent en aout 1880 et se terminerent en mars 1884. 

D’ordonnance architecturale polychrome brique et pierre, perce de vastes fenetres 
le chateau s’eleve sur deux etages surmontes d'un attique couronne d'une toiture en 
ardoises. De plan rectangulaire, constitue d’un corps central flanque de deux elegantes 
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ailes laterales, le rez-de-chaussee donne sur un pare trace et arbore et lrrigue de 17 ou 
21 hectares selon les versions, par un large et gracieux escalier exterieur a volees 
opposees en pierre de Cassis conduisant a une vaste terrasse sablee delimitee par de 
nombreuses bomes de la meme pierre reliees entre elles par des chaines blanches. 

Ma trisaieule Agathe Jacques survivra 53 ans a son mari Pierre Francis, pour 
s'eteindre a son tour au chateau de La Sauvagere, le 2 Fevrier 1915, a Page de 89 ans. 
Reduite a ne pouvoir se deplacer pendant de tres nombreuses annees autrement que 
Hans le fauteuil roulant metallique qui regissait son douloureux quotidien, elle 
continua jusqu’a sa fin au gre des necessites qu’elle s imposait, a arpenter pare et 
chateau n’hesitant pas a regagner sa chambre du premier etage hissee fauteuil a 
l’appui par un robuste valet de chambre dans un monte-charge a cremaillere interieur 

consequent prevu des Forigine de la construction. 

Quelques annees apres la mort de mon grand-pere, Alfred Gavoty, petit-fils de 
Pierre-Fran 9 ois et Agathe Jacques, le chateau ampute d une large partie de son pare 
fut successivement transforme par une de mes tantes Marie Gavoty, epouse du 
Docteur Jules Delannoy en Clinique Medicale, puis louee depuis quelques annee a 
une ecole de gestion. Ma tante Marie Delannoy en est toujours proprietaire. 

Avant de vous inviter a ecouter et savourer dans l'intimite de votre cceur 1 une des 
prieres manuscrites, usee par la recitation et laissee dans les documents religieux de 
ma trisaieule, je souhaiterais que vous repartiez ce soir avec la sensation d avoir 
decouvert en Agathe Jacques, une mere discrete, intelligente et de grand caractere, 
une femme de combat et de nombreux combats, a la fois entreprenante, gestionnaire 
eclairee, genereuse, sensible aux causes et a la detresse d'autrui, d’une inalterable 
modemite, une femme enfin, chretienne de tradition, mais surtout chretienne de 
profonde conviction. 

Agathe fut vite et durablement seduite des 1876 par la probite du discours, la 
bonte et l'opiniatrete de Fabbe Jean-Baptiste Fouque (alors vicaire a Sainte 
Marguerite), comme elle l’avait ete par Don Bosco, qu’elle logea et aida tres 
genereusement avec la discretion et tout l'anonymat dont elle savait entourer ses actes 
de bienfaisance. 

Agathe Jacques repose depuis 1915 au cimetiere Saint Pierre a Marseille, rotonde 
centrale de la grande allee au pan coupe du carre 8 au cote de son mari mort en 1862 
et, entre autres, de son fidele confident, Messire Abbat, fondateur de la Paroisse Saint 
Joseph a Marseille, enterre lui aussi dans le tombeau de ses bienfaiteurs Jacques en 
1866. 

Qu'elle et les siens reposent en paix dans Fattente de la resurrection. 

Avant de livrer a votre meditation en guise de conclusion les quelques breves 
lignes de priere qui suivent permettez-moi de vous remercier toutes et tous de votre 
bienveillante attention. 
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Regis Bertrand 


Nous avons ete d’emblee introduit dans notre propos: ces families 
marseillaises qui ont soutenu a tout point de vue l’abbe Fouque, et je voudrais 
simplement vous rassurer sur le sort des Sacramentines qui etaient d ailleurs un Ordre 
marseillais qui avait ete fonde a Marseille au milieu du XVII 0 siecle, qui a ete un des 
premiers ordres a pratiquer F adoration perpetuelle du Saint Sacrement. En fait elles 
etaient vouees a occuper en quelque sorte, a altemer plutot avec les Seminaires, 
puisque leur dernier couvent a ete ensuite le Grand Seminaire du 38 de la rue Paul 
Coxe, qui a Fheure actuelle est toujours utilise pour des activites de 1’ISTR (ndr 
1’ISTR est en 2005 au Centre diocesain Le Mistral). 

Done elles ont su trouver autour d’une bastide, dans un autre quartier, les 

locaux pour s’installer en dernier lieu. 

II n’y a plus aujourd’hui que huit Sacramentines et elles occupent un couvent 
qu’elles ont fait construire dans les Alpes de Haute Provence, il y a de cela quelques 
annees. 


Mais nous avons encore quelques minutes pour d autres questions. 


Bernadette Blachere : J’aurais aime avoir d’autres informations sur la famille 
de Madame Jacques, e’est-a-dire la famille Poyet. 

Regis Bertrand : Je n’ai pas d’autres elements mais la recherche peut 
continuer. 

Cependant, on peut rapprocher le geste de Madame Jacques rachetant un 
etablissement dont elle avait vu F importance et dont elle avait vu que 1 abbe Fouque 
pouvait tirer immediatement parti, avec le geste d’une autre grande chretienne 
marseillaise qu’a ete Madame Noilly-Prat et qui a la meme epoque a rachete le 
Couvent des Dominicains de la rue Edmond Rostand et qui a ainsi vraisemblablement 
sauve ce qui est aujourd’hui considere comme une des plus belles chapelles 
construite par Beaussant, le grand architecte lyonnais, l’architecte de Fourviere et 
d’Ars aussi, apres tout, puisque Beaussant a aussi construit l’eglise d’Ars. Parmi ses 
oeuvres la chapelle des Dommicains de Marseille est consideree de son vivant comme 
d’ailleurs a l’heure actuelle, comme une des plus reussie. Done ce Couvent ayant ete 
mis en vente au moment de la separation, avait ete rachete par Madame Noilly-Prat 
qui a ete par ailleurs a Forigine de nombreuses autres oeuvres marseillaises. 

Nous allons maintenant passer a la suite. 


Colloque02.doc 


Page 18 sur 46 


08/01/2005 




C’est le Pere Xavier LESPAGNOL qui va nous parler done du centre Jean- 
Baptiste FOUQUE de Saint-Tronc et des pierres de Saint Pierre es Liens autre 
institution marseillaise dont il est lui-meme membre. 


Pere Xavier LESPAGNOL 

Monsieur Regis Bertrand nous a aider a comprendre la fin du XIX°, debut du 
XX° siecle avec tous les problemes d’anticlericalisme, mais je vais vous parler, 
d’abord, du fondateur de ma congregation puisque je suis Pere de Saint Pierre es 
Liens qui a comme raison sociale et spirituelle le relevement de Penfance dite 
malheureuse. 

Au debut du XIX° siecle est ne le Pere Fissiaux, qui etait un pretre qui a vecu 
a l’epoque de Monseigneur de Mazenod qui a fonde l’ceuvre des orphelines du 
cholera et qui a fonde aussi une autre oeuvre qui s’occupait des filles qui se trouvait 
rue d’Izoard. 

Monseigneur de Mazenod qui le soutenait beaucoup et qui lui a fait une chose 
extraordinaire a cette epoque-la, a Page de trente cinq ans, pour pouvoir justement se 
presenter dans les bureaux et dans tout ce qui est difficult^ administrative 1 avait 
nomme Chanoine honoraire du diocese de Marseille. 

Et puis, il etait tres preoccupe, parce qu’a l’epoque il n’y avait pas encore 
comme nous le connaissons maintenant de tribunaux d enfants alors les enfants qui 
etait pris a un larcin ou une betise ou autres etaient juges mais comme on ne pouvait 
pas les relacher parce qu’ils recommenceraient on les enfermait en prison. 

En prison, qui en fait etait au lieu de faciliter une conversion ou reconversion, 
c ’etait au contraire le drame. C’est a ce moment-la que devant ce drame beaucoup 
d’hommes, des catholiques mais aussi des hommes politiques se sont preoccupes de 
ces enfants et le Prefet Lacoste en 1839 demande a Monseigneur de Mazenod de lui 
envoyer un pretre qui pourrait prendre en main une maison de reconversion qui ne 
soit pas une prison. A Pepoque done, n’oublions pas que nous etions dans la periode 
de Louis-Philippe et done le pere Fissiaux est monte a Paris trouver le Roi pour avoir 
de P argent pour batir cette maison dite de correction. 

Cette maison de correction se trouvait ou se trouve maintenant le boulevard 
de la Liberation, on l’appelait la maison de correction Saint-Pierre. Elle etait marquee 
maison de correction pour le departement des B ouches du Rhone mais aussi de 
Tarascon et d’Aix et rapidement il s’est trouve qu’ils avaient une centaine de detenus. 
Bien sur cela a ete tres difficile au depart, car ces jeunes n’etaient pas interesses par la 
discipline alors ils etaient assez reticents et meme ils se revoltaient. A ce moment-la 
le pere Fissiaux a pense qu’il y aurait besoin d’avoir pour les gens qui encadraient ces 
delinquants une formation. Alors il est alle voir un peu ce qui se faisait en France. En 
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France il y avait aussi Monseigneur Puech qui aurait ete le premier eveque d’ Alger 
avait cree une maison de redressement. Aupres de Tours il y avail une colonie 
agricole et aussi la Petite Roquette qui etait vraiment la maison de correction. Et il a 
done fait attention et il a envoye des gens pour se former mais comme cette maison 
de correction officielle etait beaucoup trop petite pour les elements qu’on lui 
envoyait, l’idee lui est venue, toujours dans sa pensee, de creer une colonie agricole. 
Alors il a achete une grande propriety aupres d’Aix qui etait Beaurecueil qui etait 
laissee en decrepitude et avec les jeunes qu’il avait la-bas il avait a peu pres deux 
cents jeunes, encadres par, e’est la qu’il a fonde la Congregation de Saint Pierre es 
liens, e’est a dire il a pense a des hommes qui accepteraient de prononcer les trois 
veeux de pauvrete, chastete, obeissance et le quatrieme veeu de vivre toute leur vie au 

service de l’enfance dite « delinquante » 

Et done la colonie de Beaurecueil est devenue tres florissantec’etait une 
colonie agricole, qui en meme temps, avait un impact au point de vue agriculture, sur 
tout l’environnement. Apres Beaurecueil, on lui a demande de prendre aussi une autre 
colonie agricole qu’il a fonde : la Cavalerie. 

Apres cela, un eveque lui a confie Sainte Anne et le gouvemement officiel lui 
a demande de prendre Aniane, la maison de correction tres dure a cette epoque-la qui 
annon 9 ait deja le bagne. Et beaucoup des enfants qui etaient a Aniane revaient a une 
chose c’etait le bagne parce que au bagne ils seraient tenus mais ils auraient un 

pecule. 

Mais e’est a ce moment-la qu’il s’est produit une chose c est que 1 anti- 
clericalisme est arrive, alors il y a eu des inspections, par exemple, en 1878, 
l’inspecteur des prisons est venu controler Beaurecueil. Il a demande au superieur qui 
etaient en meme temps directeur de Beaurecueil le carnet juridique des peres et freres 
(ils etaient huit) et comme le superieur a refuse de leur donner le livret de justice il a 
done decide de fermer la maison. Ils ont ferme la maison, ils ont expulse les enfants 
qui etaient la et ils ont mis la maison en vente et au fur et a mesure par des decrets 
tout ce qui etait colonie agricole et meme la prison Saint Pierre pour les enfants, 
1’administration n’envoyait plus des enfants delinquants et se sont retrouves avec leur 
maison vide et par exemple pour compenser le depart du centre de Saint Pierre le 
fondateur, le pere Fissiaux avait accueilli les enfants qui avaient subi la famine en 
Algerie, e’etaient des Musulmans. 

Il les a accueillis et leur a fait comprendre qu’ils etaient tout a fait libres de 
vivre leur religion musulmane et qu’il n’y avait aucune opposition de la part de la 
direction. 

Est arrive a ce moment-la un decret-loi qui fait que la congregation n a plus le 
droit d’avoir des enfants en reeducation. Malgre les demandes d’habilitation, le 
gouvemement n’a jamais plus voulu la rehabilitation. 

Quel est le lien entre le pere Fissiaux, les Peres de Saint Pierre es liens et 
l’abbe Fouque ? 
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L’abbe Fouque a connu le pere Fissiaux (le fondateur), mais surtout l’abbe 
Fouque avait rencontre un pere, notre congregation avait ete expulsee de France et est 

allee a Vintimille puis a Barcelone. . 

A Barcelone, dans notre congregation, il y avait un pere, le pere Aillaud, qui 
etait un homme remarquable, ancien instituteur, qui avait le charisme de 1 education 
et de la pedagogie des enfants. Et done, il avait eu comme aumonier a Mazargues aux 
Saints Anges, le pere Aillaud. L’abbe Fouque l’a vu pendant six mois et avait 
apprecie cet homme tant au point de vue pedagogique que religieux. Et puis le Pere 
Aillaud, expulse de France etait parti a Barcelone. 

A Barcelone, ils ont achete une propriete en dessous du Tibidabo. C’etait 
l’Asilio Durand qui etait un centre de correction ou les enfants apprenaient un metier, 
et s’ils n’avaient pas ete scolarises ils avaient des cours, on les formait et 1 abbe 
Fouque s’est trouve a ce moment-la, en 1913, 1908 et 1910 il y a eu la fameuse 
decision des tribunaux d’enfants et l’abbe Fouque etait preoccupe par les enfants que 
1’on trouvait sur le vieux port ou au port de Marseille qui vivaient de rapine et meme 
de prostitution. Alors il disait «il faut faire quelque chose » et la caracteristique de 
l’abbe Fouque e’est que ses reves, il les realisait tres vite. C’est Henry Bordeaux qui 
le dit dans la vie de l’abbe Fouque. Quand l’abbe Fouque avait un reve, il le realisait 
tres vite. Done l’abbe Fouque s’est dit il faut que j’ai quelque chose, il me faut des 
gens qui puissent encadrer ces enfants. Alors il etait passe a Barcelone, invite par le 
pere Aillaud, il avait trouve extraordinaire et c’etait exactement ce qu’il lui fallait. 
Mais l’abbe Fouque avait une foi a deplacer les montagnes, et en 1912 ce fut la 
creation des tribunaux pour enfants. Il rencontre Madame Contant qui lui donne une 
propriete de dix hectares a Saint-Tronc. Il est alle voir et le 27 novembre 1913 1 abbe 
Fouque installe a Saint-Tronc 1’oeuvre de l’enfance coupable (c’etait le nom de 
l’epoque). 

Le pere Aillaud vient a Marseille avec deux fferes et deux laics (il avait aussi 
des laics en formation) et se sont installes. Il y a eu la guerre de 1914 qui a ete tres 
difficile a vivre puisque ces enfants sont devenus tres nombreux et tres vite^ sont 
arrives a 120. Bien souvent on raconte dans la vie du pere Aillaud que un jour 1 abbe 
Fouque etait dans notre maison et on lui dit «il n’y a plus d’huile » et il repond, 
« vous allez a la raffmerie d’huile et vous leur dites que j’en ai besoin >>. Les gens y 
allaient et ils avaient de l’huile, il avait une confiance totale en la providence ce qui 
lui a permis de tenir. Mais Le pere Aillaud (toujours a Barcelone) venait tres souvent 
en France puisque apres la guerre de 1914-18 on n a pas pu rechasser les religieux de 
France parce que ils se sont eleves cela a ete la DRAC (defense religieux anciens 
combattants) qui avait fait Verdun et autres. Il est done venu s’installer a Saint-Tronc 
et c’est lui qui a eu l’idee de construire quelque chose. 

C’est ainsi que l’abbe Fouque et le pere Aillaud tres lies amicalement et se 
comprenaient tres bien, e’etaient deux hommes du meme acabit au niveau spirituel 
ont construit le Centre abbe Fouque. L’abbe Aillaud a eu 1 idee de la creation d un 
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atelier de fer, forge, menuiserie, peinture, pour que ces enfants puissent avoir un 
metier dans les mains et puissent suffire a leur besoin et retrouver leur dignite. 

C’est lui qui a cree les ateliers, l’abbe Fouque meurt le 5 decembre 1926, ns 
ont collabore pendant quatre ans, mais le pere Aillaud a continue Fesprit de l’abbe 
Fouque et son souci, sa preoccupation etait de developper le centre de l’abbe Fouque. 

L’abbe Fouque disait que si ces enfants avaient ete aimes au debut de la vie, 
ils ne seraient pas delinquants. 


Colloque02.doc 


Page 22 sur 46 


08/01/2005 


LES DAMES DE L’ABBE FOUQUE 
BERNADETTE BLACHERE 


Monsieur le President, Monseigneur, Mesdames, Messieurs et mes chers 
collegues, vous savez sans doute que les oeuvres de l’abbe Fouque sont lmportantes, 
elles ont une grande ampleur, elles exigent done des locaux et des locaux amenages, 
elles exigent beaucoup d’argent, elles exigent beaucoup de gens pour s’en occuper. 

Lorsqu’on dit « s’en occuper », il faut bien savoir que dans V esprit de l’abbe 
Fouque il ne s’agit nullement et surtout pas d’un assistanat. Toute personne qui 
s’engage derriere lui doit savoir tres clairement qu en meme temps qu elle assiste 
materiellement ou moralement, elle est aussi un apotre qui doit commumquer le 
message de Jesus, apprendre a ceux qui sont la, qu’ils ne sont jamais seuls les 
remettre debout dans la liberte des enfants de Dieu pour qu’ils sachent qu ils sont 
aimes et qu’ils aiment en retour. Tel est l’objectif, a la fois fondamental et final de 
Foeuvre de Jean-Baptiste Fouque. 

Il y a done un mouvement creatif incessant, e’est la communion des saints a 
cent a l’heure tous les jours que Dieu fait et 9a se fait de toutes les fa9ons, 
evidemment, on abrite, on nourrit, on instruit, on soigne, mais aussi on catechise, on 
baptise, on confirme, on prepare des messes, des processions, des pelerinages. Il y a 
un grand mouvement de circulations entre les etablissements egalement. 

A tous ces mouvements, les femmes vont prendre une part essentielle. Je ne 
veux pas minimiser, bien entendu, le role des messieurs, ce n’est pas mon sujet, mais 
il est clair que des hommes comme le vagabond de la Major ou Lucien Estrine sont 
tout a fait incontoumables dans l’oeuvre de l’abbe Fouque. 

Mais les femmes ont joue un role important, e’est arrive comme 9a d’autant, 
bien sur, que le vivier dans lequel est puise pour alimenter les oeuvres sur tous les 
fronts etait la paroisse de la Palud ou il etait vicaire et ou il avait pas mal de 
penitentes et de paroissiennes. Ce qui fait que j’ai fait un decoupage un peu arbitraire 
en distinguant d’une part les penitentes, les paroissiennes et quelques autres et ensuite 
les dames patronnesses qui a elles-memes forment une institution, et enfin le 
couronnement de l’oeuvre de l’abbe Fouque qui est les religieuses. Mais il faut savoir 
que les religieuses, il ne les a pas eues comme 9a, il a fallu des demarches longues et 
tenaces qu’il a done commencees avec des personnes laiques. C’est done une position 
originale. Monsieur le Professeur Bertrand 1 a releve, c est du personnel laic et c est 
des femmes « horesco referens » c’etait vraiment peu courrant a son epoque surtout 
dans le milieu ecclesiastique et le temps n’etait pas si lointain ou Monseigneur 
Mazanod eveque de Marseille, des qu’une societe caritative se creait, il prenait les 
rennes, prenait la presidence, s’en occupait effectivement d’ailleurs ou bien deleguait 
quelque clerc en maniere d’encadrement. 
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Le grand merite de l’abbe Fouque est d’avoir su appeler a lui toutes les 
categories de population dont il faut le dire aussi que La Palud offrait un bon 
microcosme, il y avait un peu de tout, tous les milieux etaient represents. Il n’etait 
done pas rare qu’il glissat a quelque paroissienne « Ah ! J’ai un paquet de linge pour 
mes petits, ne voulez-vous pas le laver ?», a une autre, « Marguerite Bourgarel, il me 
faut cent francs pour midi » - «tiens e’est juste ce que j’apporte » lui disait 1 autre et 
cela se renouvelait tres frequemment. Il y avait la mendiante qui lui dit «je ne peux 
rien mais je dis le chapelet pour vous ». Il y avait Mademoiselle Sabou, qui etait 
modiste a La Palud qui gardait ses ouvrieres a la morte saison pour habiller les petits 
Fouque, elle ajoutait un petit quelque chose, evidemment. L’abbe, d’ailleurs, ne 
manquait pas de l’y inviter. 

Madame Robolly 

Il y avait aussi Madame Robolly que l’abbe avait distinguee alors qu elle 
faisait ses devotions a la Palud et e’est elle qui a commence avec lui les Saints-Anges 
a la Villa Paradis et tous les jours ou tous les deux jours, elle descendait de la rue 
Villa Paradis avec des paniers aux bras voir a la paroisse ce qu’on avait pu laisser 
pour les petits qu’elle remontait, quelques fois avec une carriole, quelques fois a 
pieds, quand ce n’etait pas l’abbe lui-meme qui y allait. 

Quand a Mademoiselle Elise qui etait paroissienne, elle faisait la classe aux 
petits enfants abandonnes quand l’oeuvre etait encore a la rue de la Republique. 

Madame Marie Meffre 

Parmi ces femmes, il y a une penitente, qui n’est pas une paroissienne, vu 
qu’elle habitait boulevard de la Liberation qui s’appelle Marie Meffre. Il y a une 
correspondance avec l’abbe Fouque qui dure plusieurs annees. En effet, elle a perdu 
son pere, elle est tres affectee, et alors il l’exhorte au bien et il lui dit « je m’affhge 
avec vous sans doute, mais comme je vous aime en Jesus Christ, je Le remercie de 
multiplier pour vous les occasions de vous renoncer ». Alors Marie Meffre montera 
pour l’abbe Fouque une pouponniere dans une maison amie au 357 avenue du Prado 
et contribuera tres largement a 1’edification de la chapelle des Saint-Anges en 
souvenir de son pere. 

Mademoiselle Dromel 

Pour la Palud aussi quelqu’un qui emarge a la fois sur les paroissiennes et sur 
les dames patronnesses e’est Mademoiselle Dromel (la maison de confiserie qui porte 
toujours son nom) mais ce n’est plus qu’une raison sociale, il n y a plus de Dromel a 
Marseille. Et Mademoiselle Dromel et son pere qui etaient des chretiens fervents, ils 
avaient remarque ces petits qu’on baptisait et cela les avait enormement emus, ils ont 
done donne a l’abbe Fouque la propriete ou se sont etablis les Saints Anges a Sainte 
Anne qui s’appelait « la Zizinia ». Ils ont donne cette propriete pour mettre tous ces 
enfants. 

Dans cette propriete, il a fallu du monde pour s’occuper des enfants dont la 
troupe grossissait largement puisqu’elle arrivee a 250 personnes. 
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Mademoiselle Garot 

Outre cette bonne Madame Robolly qui etait deja aux Saints Anges a la me 
Villa Paradis et que les enfants appelaient Madame Ravioli irrespectueusement mais 
gentiment, il y avait Mademoiselle Garot. L’abbe evidemment ne s’occupait guere 
des formations professionnelles, il recmtait le devouement, la gentillesse tout ce qui 
etait a sa portee, cette jeune fille qui dirigeait les Saints Anges avait dix-huit ans et 
elle est restee cinq ans a porter ce fardeau pratiquement seule avec l’abbe, au bout de 
cinq ans, elle n’en pouvait plus, elle a rendu son tablier. Cela ne l’a pas tuee puisque 
dans les annees 1940 elle habitait au boulevard Rabatau, elle avait epouse un certain 
Monsieur Amoux et elle a ete interrogee lors de la premiere tentative de procedure de 
beatification de l’abbe Fouque. 

Madame Marguerite Prat 

Mais c’est alors que Mademoiselle Garot etait epuisee qu’arriva la perle des 
perles, l’incontoumable, 1’incomparable Marguerite Prat qui a ete la collaboratrice et 
la directrice, dit-on, des commencements difficiles. Elle a ete la collaboratrice la plus 
fidele de l’abbe Fouque, elle s’appelait Marguerite Mazuyer et etait nee en Ardeche. 
Elle avait heurte l’abbe Fouque sur un trottoir de la ville de Livron, elle pleurait et 
serrait contre elle son fardeau le plus precieux, nous pensons qu’il s’agit de son fils et 
qu’elle venait de perdre son mari; et sa destinee touma brusquement avec l’abbe 
Fouque et c’est une aventure qui n’a fini qu’avec leur vie a tous deux. 

Elle est devenue directrice des Saints Anges ou elle a mis de l’ordre car elle 
avait beaucoup de talent d’organisation. Apres la voila partie pour 1’institution 
Dieude, l’abbe tenait beaucoup a l’instruction des jeunes filles et je vous prie de 
croire que ce n’est pas une position banale de son temps. Lisez 1 Echo de Notre Dame 
de la Garde lors de l’avenement des premiers Docteurs en medecine feminins et vous 
serez edifies ! C’est epouvantable a lire, mais l’abbe, lui, savait que la meilleure 
defense, c’etait l’instruction. 

En done voila Madame Prat a l’Institut Dieude, qu’elle dirigera jusqu en 
pratiquement 1919. Puis en 1922, l’abbe se met en tete d’acheter une maison qui 
s’appelle le chateau Saint Ange a Monfavet ou l’abbe Grimaud avait entrepris de 
mettre des enfants anormaux. Cet abbe avait ecrit un traite sur la consanguinite et il 
essayait aussi de transformer les handicaps en atouts et si vous avez suivi remission 
sur les personnes handicapees a la radio le 22 novembre de cette annee on n’a pas dit 
autre chose que ce que disait l’abbe Grimaud. 

On envoie Madame Prat voir les lieux la-bas elle revient avec un rapport un 
peu favorable et dit a l’abbe « mais, dites tout cela est bien joli mais qui va s’occuper 
de ces petits malheureux », et il lui repond placidement « vous, ma fille ». 

Il en a ete ainsi, elle est partie pour Montfavet, elle a tout remonte et elle y est 

morte. 

Henry Bordeaux qui l’a rencontre a l’occasion de son livre a note la 
luminosite des yeux fatigues de Marguerite Prat et il en a conclu que c’etait la 
lumiere de ceux qui sont abandonnes au bien pour toute leur vie. 
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Madame Mouraire et Mademoiselle Andrieux 

Enfin done nous allons quitter Marguerite Prat pour passer a un autre type de 
personne qui sont Madame Mouraire et Mademoiselle Andrieux qui, elles, se sont 
occupees des personnes agees ce sont les debuts de La Salette Montval. Ce n etait 
que La Salette a ce moment-la. 

Elles se sont occupe de cette oeuvre jusqu’en 1933, epoque a laquelle elles 
sont mortes toutes les deux. 

Tout, evidemment n’ etait pas toujours brillant, il y avait des echecs, du 
dechet, dont une certaine Mademoiselle B. qui etait a la protection de la jeune fille et 
qui s’etait un peu engouee d’une jeune personne qu’on a du mettre a la porte parce 
qu elle etait un peu « toquee ». Elle part, elle ramasse ce qu elle croit etre ses affaires 
personnelles, elle prend aussi tout ce qu’elle peut et dit l’abbe : « rendez-moi done les 
Trente cinq mille francs que je vous ai donnes ».qui avait deja ete batis, il n avait plus 

un sou. 

Alors cette femme a porte plainte devant l’eveque et voila notre abbe Fouque 
traduit devant l’officialite ce qui n’est jamais le signe d’une bonne reputation. Mais la 
veille de l’audience, une famille amie a verse les trente cinq mille francs, c est le 
comte et de la comtesse d’Yauville ce qui nous fait entrer dans le domaine des dames 
patronnesses 

Les Dames Patronnesses 

C’est une periode ou toute femme de bonne societe est elevee et eleve ses 
filles dans cette idee qu’elles ont beaucoup de chance et qu’il faut partager et 
personne ne rechigne a cette idee. Nous avons deux cas un peu spectaculaires qui 
illustrent bien ce phenomene c’est Victoria FABRE et l’histoire de la protection de la 
jeune fille ou les Amies du foyer. 

Victoria Fabre (Madame Arthur Desjardins) 

Victoria Fabre est une jeune personne nee dans une excellente famille elle va 
en pension, elle epouse un brillant magistrat, qui deviendra avocat general a la corn 
de cassation mais qui ne pourra jamais pretendre a la presidence de cette cour 
prestigieuse en raison de ses opinions religieuses nous sommes dans un milieu pas 
foncierement clerical, c’est le moins qu’on puisse dire. 

Veuve et sans enfant, elle revient a Marseille (elle se partageait entre 
Marseille et Paris), continue a s’interesser aux oeuvres, est une bienfaitrice de 
l’hopital Saint-Joseph, elle collecte des fonds pour le fonctionnement de l’hopital et 
lorsqu’elle mourra, un pavilion de l’hopital Saint-Joseph portera le nom de Victoria 
Desjardins. 

Aglae Signoret (Madame Paul Fournier) 

L’histoire de la Protection, la, c’est des dynasties de femmes avec un role 
juridique important ce qui n’est pas frequent. 
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L’affaire de la Protection a debute dans des caves du cote de la Major mais 
ensuite ce fat la rue de la Republique, la me Estelle, le Prado et de nouveau la me 
Estelle ; avec la loi sur les associations de 1901, il se trouve que le premier president 
des Amies du Foyer pour la Protection de la Jeune Fille est une dame, c est a dire 
Madame Paul Fournier (Aglae Signoret). 

Madame Louis BOEUF 

A la Protection c’est elle qui a ete le premier president du conseil 
d’administration et elle a ete suivie de toute une floraison de dames et notamment 
d’une reelle dynastie qui a commence avec Madame Louis Bceuf elle devait etre la 
femme ou la belle-fille d un entrepreneur qui s’est occupe de la constmction de Saint 
Joseph. 

En tout cas elle avait deux filles dont une qui se prenommait Marie qui a 
epouse Jean-Baptiste Rocca et qui a pris la succession de sa mere comme presidente 
du foyer. A sa mort, elle a laisse la place a sa belle fille qui est restee jusqu’en 1991, 
le mandat a ete resilie a sa demande, et pour la premiere fois, c est un monsieur qui 
est devenu president des amis du foyer. Les fleaux tournent un peu dans tous les sens. 

Madame Fournier appartenait par sa belle famille a la maison Fournier Ferrier 
et le foyer etait dote de luminaires et de savon pendant toute l’annee. 

Madame Louis CONTANT 

En ce conceme Madame Contant, dont vous avez parle tout a Fheure, elle n’a 
pas largue la propriete comme cela, elle s’est fait tirer l’oreille et serieusement, et elle 
disait a l’abbe : « vous savez ce qui le dicton : de cure, de pigeon, n’emporte pas ta 
maison ». 

Et cela trainait, l’abbe en venait a guigner son etat de sante. II en fait etat dans 
ses lettres avec Marie Meffre, pas pour des raisons fmancieres, mais il disait que 
P argent intelligemment utilise peut produire beaucoup de bien. Enfin elle mourut en 
lui laissant la propriete de Saint-Tronc mais cela dura un an. Il y a eu des hauts et des 
bas et les esperances de l’abbe montaient et descendaient en proportion de la sante de 
Madame Contant. 

Elle aussi c’est une dame patronnesse, la famille Reggio qui s’est occupe aux 
Saints Anges de tout ce qui a conceme le dispensaire y compris les honoraires des 
medecins et des medicaments. 

Madame PALAIS 

C’est une dame charmante qui s’etait attache aux petits Fouque et qui s’en 
etait beaucoup occupe, elle avait fonde une oeuvre de 1’adoption qui etait aux Saint 
Anges egalement et c’etait elle qui courrait les antichambres pour avoir la 
reconnaissance de l’utilite publique. 

Cette reconnaissance de l’utilite publique, la nouvelle en a ete apportee un 
beau soir du mois de janvier 1898, une heure apres, Madame Palais etait morte. 
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mission accomplie. Curieux, Fabbe avait du la pousser puisque lui etait toujours la a 
ce moment-la 

Madame de Greling et Madame d’Yauville 

Madame de Greling appartenait a la Palud ; elle etait l’ancien proprietaire de 
la maison des Saint Anges en plus. Et, elle etait tres liee avec le vicaire general Payan 
d’Augery, le meme qui avait dit a Fabbe Fouque « cessez de vous occuper des filles 
et occupez-vous des gar 9 ons », et il avait commence quelques jours apres; comme 
Madame de Greling arrivait a la sacristie, on y avait laisse un petit gar 9 on la veille de 
Noel, sa mere Favait abandonne la et 1’abbe de dire « 9 a y est je le prends je 
commence ». 

C’est Madame de Greling qui avait prete la rue Villa Paradis et sa sollicitude, 
sa bonte, son interet, son argent n’ont jamais cesse de se dispenser sur toutes les 
oeuvres, y compris sur celle de La Salette pour les personnes agees. 

Madame de Greling est morte un peu avant Fabbe, il s’est penche sur elle et 
lui a dit « ma chere amie, comme vous avez la chance de partir, dites au Bon Dieu 
que je suis inutile et qu’il me rappelle, faites cette commission pour moi ». Ainsi s’en 
alia, munie de ce billet, Madame de Greling qui appartenait personnellement a la 
famille de Barbarin. 

En ce qui conceme Madame d’Yauville, elle etait nee Masse, qui avait une 
soeur qui s’appelait Leonide qui n’est pas inutile dans notre histoire, Madame 
d’Yauville etait mariee avec un Monsieur d’Yauville, done, qui a ete en gamison a 
Luneville . Pendant cette periode, ces gens-la ont perdu un petit gar 9 on de six ans. La 
tante du petit etait venue pour le soigner, elle est rentree a Marseille desesperee, les 
parents aussi et c’est a partir de la qu’ils se sont occupes des Saints Anges. 

Un medaillon ou figure ce petit gar 9 on se trouve sur le batiment des Saints 
Anges sur l’aile droite au fronton et se trouve egalement a la Salette Montval puisque 
c’est avec la vente d’une propriety appartenant a Madame d’Yauville et la vente de la 
maison Mauer a la Blancarde aux Chemins de Fer qu’a pu etre achete le domaine de 
Montval de venue la Salette Montval pour les personne agees. Vous voyez combien ce 
petit gar 9 on veille et a veille sur les oeuvres de l’abbe Fouque. 

Les Religieuses 

Mais, une institution dont on n’a pas trap parle peut-etre parce que c’est un 
detachement de la Protection de la Jeune Fille, c’est le foyer Marengo qui d’emblee a 
ete a la fois administre et dirige par des religieuses et nous introduit done dans le 
domaine des religieuses. 

L’interet d’avoir des religieuses pour des oeuvres comme celles de Fabbe 
Fouque est evident, elles sont tres bonnes, elles sont la en permanence, leur 
devouement est constant, leur salaire n’entrave pas beaucoup la marche des 
entreprises, elles ont done des qualites evidentes. L’abbe tenait aux religieuses et 
Monseigneur qui fermait un peu les yeux sur les extravagances du vicaire de la Palud 
la, fermait les oreilles pour les religieuses. L’abbe le tannait et l’autre atermoyait 
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toujours, fmalement l’abbe s’est jete aux pieds de l’eveque en pleurant et lui disant 
« Qu’ai-je fait d’autre que ce qu’on m’a dit de faire, notamment pour les gar 9 ons ? 
Est-ce qu’on ne recueille pas les animaux errants ? Donnez-moi des religieuses, je ne 
peux pas continuer ». L’eveque, un peu emu malgre lui, lui dit « Allez, mon ami, 
vous etes dans le petrin, vous ferez du bon pain ». Et 1’autre de lui retorquer 
« Donnez-moi des boulangeres si vous voulez du pain ». 

Les Filles de la Charite 

Les religieuses arrivent et il a fait un peu de chantage pour avoir les Filles de 
la Charite en disant que comme c’etait d’utilite publique, F autorite publique ne 
voudrait pas d’autres religieuses que les Filles de la Charite. II a fini par les avoir 
pour Sainte Anne. Les voila qui arrivent en 1898-99 et tout le monde a ete 
extremement content. 

Les Filles de la Charite ont ete aussi a la Salette Montval, elles y sont restees 
jusqu’en 1986 a peu pres et elles y etaient arrivees avec la mort des deux soeurs 
Andrieux en 1933. 

Ensuite, les Dominicaines, bien sur, sont le deuxieme groupe de religieuses 
qui travaillera avec l’abbe Fouque. C’est Saint Thomas d Aquin, mais la, c est 
Monsieur Bruxelle qui vous en parlera mieux que moi. Elles ont ete appelees, ayant 
pris en charge Saint-Thomas d’Aquin, a gouvemer les Amies du foyer Protection de 
la Jeune Fille de 1924 jusqu’en 1968 epoque ou elles ont ete relevees jusqu’en 1984 
par les religieuses de Sion et elles avaient succede de maniere un peu ffagmentaire 
aux religieuses de la Presentation de Tours. 

Les Dominicaines de la Presentation de Tours ont gouveme un peu les Amies 
du Foyer au temps ou elles etaient a la rue Barbaroux, avec Mademoiselle Lallemand 
qui avait mis la troupe dans une maison qui lui appartenait. Cette maison s’est revelee 
trop petite. La troupe a emigre au 10 rue Augustin Fabre, dans un immeuble qui 
appartenait egalement a la fameuse Madame Jacques dont on parlait tout a 1 heure. 
Ensuite elle est partie au Prado pendant la periode de la guerre. 

Au chateau Saint Ange, c’est la Presentation de Tours qui s’y trouvait et qui 
s’est tres bien entendue avec Madame Prat, puisqu’elle a fini ses jours dans leurs 
bras. 

Voila done pour les religieuses. 

Je ne voudrais cependant pas terminer ce survol rapide en oubliant la famille 
de l’abbe Fouque, e’est-a-dire : Adele Remusat, sa mere et Josephine Fouque, sa 
sceur. 

Cette pauvre mere revenue toute marrie de la messe en constatant la 
disparition du pot-au-feu qui mijotait au coin du foumeau et la marmite envolee avec 
lui, c’etait l’abbe qui etait passe par la. Quant a la sceur Josephine, elle disait «II doit 
vouloir que je m’habille en papier » parce qu’elle n’arrivait plus a tenir des robes, il 
les emportait pour les pauvres. 
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Je ne peux oublier non plus F influence celeste de la tante matemelle de 1 abbe 

Fouque : Soeur Marie Emmanuel Remusat. 

Monseigneur Dubourg, en 1929, pour une conference d Henry Bordeaux qui 

presentait son livre a remercie toutes les dames non sans dire « qui aident les hommes 
d’oeuvres ». Je trouve le terme d’aide singulierement impropre etj’espere vous Favoir 
demontrer. II ne s’agit nullement d’une aide, ce sont des femmes qui etaient vraiment 
au feu toute la joumee. 

Mais je vais devoir probablement, faire comme Monseigneur Dubourg, c est a 
dire exprimer des remerciements a ceux qui ont contribue a 1 elaboration de cet 
expose qui est tres survole, a ceux aussi qui ont la patience de m’ecouter. 

Toutefois je souhaiterais faire une observation personnels. Nous sommes 
actuellement dans des temps ou les eglises chretiennes rament tres durement pour 
ramener le triomphe de la vie c’est-a-dire, celui de l’esperance, pour ce monde et 
pour F autre. 

Alors, je ne crois pas faire preuve d’imagination, et d’ailleurs, j’ai de bonnes 
references qui sont Origene et Saint-Fran^ois de Sales pour vous dire que je suis 
convaincue qu’en ce moment-meme, les dames de 1 abbe Fouque nous ecoutent 
reunies autour de celui qui a dit: « Rien n’est impossible a qui a la foi! Batis, va, 
invente ! Dieu aime les audacieux pour le sauvetage des ames et il sera avec toi! ». Je 
pense que cela etait pour lui, serviteur de Dieu, une evidence. Mais les dames de 
Fabbe Fouque ont su egalement la faire leur comme une evidence pour elles aussi. 


Debat 

Finalement on peut dire que seuls le Foyer de la rue Marengo et 1 Hopital 
Saint Joseph ont commence avec des religieuses, toutes les autres oeuvres etaient 
tenues par des lai'ques ; ce qui est remarquable pour Fepoque. 

Au moment ou les comites de Dames Patronnesses se montaient, les Conseils 
d’Administration ne comportaient eux que des hommes. Mais les femmes etaient tres 
actives, tres efficaces. 

Aux Saints Anges, elles vont etendre leur competence ce qui n est pas 
frequent et ici cela fut voulu par Victor Regis des le debut de sa presidence. 


Voir annexes 1, 2 et 3 a la fin du document. 
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Monsieur Jean-Jacques Bruxelle 


Cours Saint Thomas cl’Aquin 


Presentation. . 

Je suis Monsieur Jean-Jacques Bruxelle et je dirige le Cours Saint Thomas 

d’ Aquin depuis la rentree scolaire 2000-2001. 

Si j’ai le privilege d’en assurer la charge aujourd’hui, c’est bien grace a celui 
que nous fetons ce soir. Lorsque je franchis chaque matin les lourdes portes de la rue 
Dieude, c’est tout un heritage et une tradition educative qui viennent m habiter, et, 
que j’ai le devoir de faire perdurer. Aussi, je suis venu vous dire, malgre l’usure du 
temps, que dans le projet educatif de Tetablissement 1 empreinte de 1 abbe Fouque y 
est encore pregnante. Aussi, en parcourant 1 histoire de cette maison sous tutelle des 
Dominicaines du Saint Nom de Jesus, nous verrons qu’aujourd’hui nous sommes 
toujours fideles au Chanoine dont la statue figure en bonne place a l’entree de 
Tetablissement. 

1. Une maison destinee a P education des filles. 

C’est au XVIIeme, en 1668, que Pierre Puget (1620-1694), sculpteur, peintre 
et architecte, achete une propriete de 5 000 m2 de vignes devalant a flanc de coteau 
de la rue d’Aubagne a la rue de la Palud. En 1690, il decide d’y faire construire une 
bastide destinee a l’art et a la culture, «la Villa dite de Fongate ». La propriete 
comprenait les terrains encadres par les rues de la Palud, Moustier, Estelle, Dieude et 
Fongate. A sa mort, en 1694, la propriete est demembree peu a peu par ses heritiers, 
qui y vecurent jusqu’en 1750, date a laquelle, sa fortune etant dilapidee, son petit-fils, 
Pierre-Paul, commence a lotir les biens profitant de 1 urbanisation du quartier. Une 
partie de la propriete, dont le Pavilion Fongate, fut ainsi acquise par Nicolas de Flotte 
de la Busine qui, entre 1751 et 1752, restaura la bastide. Cette propriete connut 
ensuite differents proprietaries, dont la famille Rivet, a partir de 1803 jusqu en 1923. 

Mais, a partir de 1839, cette demeure familiale allait connaitre une destinee 
educative ininterrompue depuis. En effet, le fils Rivet la loue aux soeurs Marlot, 
institutrices, qui y installent leur pensionnat de jeunes filles, destine a former de 
futures institutrices. L’adresse de l’epoque fait etat du n° 25 de la rue 3 Calade 
(rebaptisee en 1858, 23 rue Dieude). Le journal L Indicateur Marseillais de 1856 
annonce que les Cours univcrsit cures d’Emilie Marlot-Advinant ont obtenu trois prix 
du Departement et quatre medailles (dont une d’argent, unique a Marseille). 
D’ailleurs, entre 1850 et 1856, on enregistre vingt-deux admissions d’institutrices 
parmi les eleves du pensionnat. 


1 Paul Rollin, 26 Siecles d’education a Marseille, p.77, E.E.M.P., 1999 
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L’annee suivante, en 1857, FInstitution est reprise par les sceurs Roche, dans 
le cadre de la meme formation, c’est a dire “la preparation au brevet de capacite pour 
Fenseignement elementaire et superieur”. Elies ouvrent egalement dans les memes 
locaux une petite ecole primaire. Apres avoir assure la tenue de F institution jusqu’en 
1869, pour permettre la continuite de leur oeuvre et preserver la qualite de 
Fenseignement, elles se tournent vers les Dames de la Doctrine Chretienne de Nancy, 
qui en prennent la charge. Cette congregation, fondee au debut du XVIII siecle par 
Fabbe Jean Vatelot 2 3 4 (1668-1748), est a l’origine de nombreuses creations d’ecoles 
pour F education des filles et la formation d’enseignantes, si bien que Fon observe 
depuis 1839 une continuite dans la vocation de FInstitution de la rue Dieude. Puis, en 
1904, annee de la suppression des Congregations, les “Dames de Nancy s expatrient 
a Bordighera (Italie), abandonnant ainsi l’etablissement. 

Or, a cette periode, un vicaire, Fabbe Fouque^ (1851-1926), preoccupe de la 
protection des jeunes filles arrivant dans la ville de Marseille ainsi que des fillettes 
delaissees, consacre ses premieres annees de sacerdoce a leur assistance et a leur 
education. Aussi, pour realiser son oeuvre, installe t-il une partie de ses fondations 
dans un quartier de la ville limite par la rue Estelle et la rue Dieude. A la rue Estelle, 
il fonde le foyer de la “Protection de la Jeune Fille”, pour des personnes sans abri, 
domestiques et passageres. A cote, separee par une cour, on pouvait trouver F ecole 
de Mademoiselle Perrin, qui ne recevait au debut que les tout-petits enfants, d age 
prescolaire, pour permettre a leurs meres d’aller a leur travail. Cette ecole devait 
rapidement se transformer en ecole paroissiale. Pour completer son oeuvre, 1 abbe 
Fouque reprend FInstitution de la rue Dieude, discretement denommee, “Pensionnat 
Dieude”, destine a Feducation des jeunes filles de la bourgeoisie, dont il confie la 
direction a Madame Prat. A cette epoque, l’etablissement est une ecole primaire de 
200 eleves et 20 pensionnaires. La plupart des professeurs sont des religieuses 
secularisees, de congregations differentes. Ces fondations communiquaient par un 
systeme de cours interieures et de passages entre les batiments, ce qui permettait a 
Fabbe Fouque d’aller de l’une a l’autre. Henri Bordeaux ecrit d’ailleurs a propos du 
pensionnat “ C ’est qu ’il est charmant, ce cours Saint Thomas d’Aquin, avec ses cours 
interieures plantees d’arbres, ses calmes verdures, et cette salle a manger qui fut 
celle de Puget et qui est omee de delicats et precieux motifs decoratifs. Tout l 'ilot, 
d’ailleurs, compris entre la rue Dieude et la Rue Estelle forme comme un oasis de 
campagne au coeur meme de la bourdonnante Marseille. L Abbe Fouque a cree la un 
asile de paix M II faut dire qu’aujourd’hui encore, cette disposition a ete preservee. 

Cependant, en plus de la responsabilite de FInstitution de la rue Dieude, 
madame Prat est chargee egalement, a Marseille, d’une nouvelle fondation. Ainsi, la 
charge du pensionnat devient trop lourde. C’est pourquoi 1 Abbe Fouque, a partir de 
1918, entame des demarches pour trouver une congregation susceptible de poursuivre 


2 Dictionnaire Historique de l’Education Chretienne d’expression frangaise, p.192, DON BOSCO, 2001 

3 BORDEAUX, L’Abbe Fouque, Flanunarion, Paris, 1930 

4 GANAY, L’Abbe Fouque, 1952, pp. 132,159 
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son oeuvre. Par Pintermediate du Prieur du couvent des Dominicains de Marseille, il 
s’adresse aux Dominicaines Enseignantes du Saint Nom de Jesus de Toulouse. En 
effet, on trouve dans les comptes rendus des reunions du Conseil de tutelle le passage 
suivant 5 : « Le Dimanche 15 septembre 1918, La Reverende Mere Generate 6 a reuni 
son conseil; elle a profite de la presence du Reverend Pere Bonhomme, Prieur de 
Marseille, pour parler d ’une demande de fondation a Marseille. Apres lecture de la 
lettre qui parle de ce projet, tres modeste au debut, le Reverend Pere ayant declare 
qu 'il y aurait beaucoup d’avantages pour nous d'alter a Marseille, que nous y etions 
desirees, il a ete decide que l 'on donnerait suite a ce projet et que l 'on continuerait a 
prendre les informations necessaires. » De meme, a la date du 24 Novembre 1918, 
toujours dans le meme registre on lit: « Le R.P. de Poumayrac, ayant fait une 
proposition tres avantageuse d’etablissement a Marseille, Meres Henri Dominique et 
Thomas d’Aquin sont allies examiner le nouveau projet». C’est ainsi qu’enfm on 
peut encore lire un peu plus loin, a la date du 11 decembre 1918, au retour des Meres 
Henri Dominique et Thomas d’Aquin, enehantees de leur visite : « Toutes ces raisons 
ont decide le Conseil a accepter sans restriction la fondation de cette maison de 
Marseille, qui parait offrir des avantages tout a fait exceptionnels ». Le 15 decembre 
1918, La Reverende Mere ecrivait au Chanoine Fouque, afm de donner la reponse 
d’acceptation du pensionnat Dieude. C’est ainsi que les Dominicaines du Saint Nom 
de Jesus s’etablirent a Marseille et organiserent leur premiere rentree scolaire en 
octobre 1919. Le pensionnat Dieude portera depuis cette date le nom de : Cours 
Saint Thomas d’Aquin. 

2 Coherence de 1’installation des Dominicaines 

Or, ce qui fera la force et la Constance du projet educatif encore present 
maintenant dans Petablissement, c’est la coherence entre le choix de l’abbe Fouque, 
et l’ceuvre apostolique des Dominicaines du Saint Nom de Jesus. 

En effet, cette congregation est nee au tout debut du I9 eme siecle, dans des 
circonstances particulieres. Lorsque la Revolution eclate dans une France chretienne, 
la religion catholique est celle de l’Etat et le clerge est le premier des ordres 
privileges. Mais, en quelques annees, on passe d’un monde ou le catholicisme etait 
en situation de monopole a un monde ou il n’est plus que tolere, voire, quelque temps 
plus tard, proscrit. Il faudra d’ailleurs attendre le Concordat de 1801 7 entre Bonaparte 
et Pie VII pour que l’Eglise Catholique retrouve une place dans la societe issue de la 
revolution. De meme, le desir de changement induit par celle-ci favorise la naissance 
d’un nouveau culte, celui de la «Raison». On assiste alors a une vague de 
dechristianisation sans precedent avec, pour consequences, des scenes de pillages 
d’eglises, de buchers de livres, de destructions de statues et de croix. On ferme les 


5 Archives de la Congregation du Saint Nom de Jesus 

6 Marie Helene Daguzan 

7 Concordat de 1801 : le catholicisme n’est plus la religion de l’Etat, mais de la majorite des citoyens frangais, et les 
consuls de la Republique en font profession. Le culte est libre. 
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eglises, que Ton remplace par des temples de la Raison. Cette periode d’atheisme voit 
la renonciation de quelques 20.000 pretres a leur ministere. 

Cette dechristianisation n’est pas le seul element contextuel qui favorisa la 
naissance de la Congregation. La scolarisation sous la Revolution en est un autre. 
Voulant poursuivre la transformation du pays en profondeur, celle-ci essaie de mettre 
en place un nouveau systeme scolaire. En effet, les colleges de l’ancien Regime sont 
supprimes. Pour les remplacer apparaissent des ecoles centrales. Une carte scolaire se 
dessine, avec une ecole centrale par departement. Cela provoque une reduction 
brutale de l’offre publique, puisque le nombre d’eleves est divise par quatre, ce qui 
laisse le champ libre a l’initiative privee. De plus, malgre les discours egalitaires de la 
Revolution et le principe de l’egalite des sexes devant 1’instruction, la femme reste le 
parent pauvre. Nous trouvons d’ailleurs, des pensees, sous la revolution, telles que : 
« Qu 'une femme ose, dans le spectacle imposant et doux de la societe humaine 
rassemblee, y lever intelligemment les yeux et sortir de la reserve naturelle que lui 
dicte sa nature est impensable. » 

Ainsi, la femme, centre de la famille, devient, pour 1’Eglise et les catholiques, 
un enjeu educatif de premier plan, puisqu’en cette periode revolutionnaire il est 
question de regenerer l’homme, d’en faire un Homme nouveau. En effet, pour Le 
Peletier, « I'enfant de cinq ans est dejcipetripar Vinfluence familiale et, meme chez 
cet innocent, il y a de mauvaises habitudes a deraciner. Les deux instruments de la 
regeneration doivent etre I’intemat et l'obligation. C’est seulement un prealable 
qu 'ilfaut completer par la regie minutieuse d’un emploi du temps plein a craquer ou 
rien n 'est laisse au hasard 8 9 ». 

On comprend alors que, dans ce contexte de dechristianisation, de vide 
educatif, des congregations enseignantes voient le jour avec, pour beaucoup d’entre 
elles, P ambition de rechristianiser le pays par 1’ education des lilies, afin, trouve t-on, 
dans les Constitutions des Dominicaines, « de former des femmes chretiennes, qui 
soient capables d’etre un ferment evangelique dans leur milieu. » Il s’agit done 
d‘evangelisation du pays par le pivot central de la famille, c’est a dire la mere comme 
le souligne Thimoty Radcliffe « enseigner, est une activite profondement matemelle. 
La mere est precisement celle qui introduit l 'enfant dans la communaute humaine. 
Avec un amour patient, attentif elle lui apprend a devenir l 'un d’entre nous. Peut—on 
imaginer un acte d’enseignement plus extraordinaire que celui d’une mere qui fait 
decouvrir a un enfant ses premiers mots ? » 10 

Ainsi entre une telle conception de 1’education de la part des dominicaines et 
l’ceuvre de l’abbe Fouque concemant la protection des jeunes lilies et des fillettes 
delaissees, il ne pouvait y avoir qu’une communion de point de vue. De plus, la 


8 Id. ,p. 20 

9 Id. ,p. 20 

10 Timothy Radcliffe, je vous appelle amis, p.93, La Croix Cerf, 2001, 322p 
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configuration des oeuvres de l’abbe Fouque, sur la paroisse de la Palud autorisa les 
Dominicaines a lui succeder apres son deces a la direction de la Protection de la 
Jeune fille, de l’ecole de mademoiselle Perrin et du patronage de la rue de la Palud. 

3. les principaux evenements de!926 a nos iours. 

II s’ouvre alors jusqu’en 1968 une longue periode de dynamisme pour la 
congregation ce qui allait assurer la perennite des oeuvres de l’abbe Fouque, 
notamment pour le Cours Saint Thomas d’Aquin puisqu’on assiste, en 1929, a 
Fouverture d’un cycle secondaire qui prepare les jeunes filles jusqu’au baccalaureat, 
et, entre 1945 et 1968, a une augmentation continuelle de ses effectifs; 
Fetablissement compte 309 enfants pour une communaute de 23 soeurs, en 1945, et, 
en 1968, 510 enfants encadres par 21 religieuses. 

Puis de 1968 a 1975, Fetablissement allait connaitre des difficultes dues a la 
conjonction de plusieurs facteurs. En effet, d’une part, l’application du concile 
Vatican II et la loi du l er juin 1971 concemant les etablissements relevant de la loi 
Debre, allaient provoquer une discorde au sein de la congregation qui entraina le 
depart de 50 d’entre elles. D’autre part, la direction diocesaine, soucieuse du nombre 
important d’etablissements libres, presents dans le centre ville, essaie d’etablir une 
carte scolaire. L’organisation envisagee echoue, ce qui entraine, en 1968, pour le 
cours Saint Thomas d’Aquin, la fermeture du Lycee. La conjugaison de cet echec et 
des difficultes rencontrees par la congregation met Fetablissement dans une situation 
difficile puisque, de 510 enfants et 21 Soeurs, en 1968, il passe a 285 eleves et 9 
religieuses, en 1974. Cette situation eut pour effet l’abandon d’un certain nombre de 
charges a Marseille, dont la Protection de la Jeune Fille, le patronage et l’ecole 
paroissiale en 1971 car a cette epoque, la volonte du directeur diocesain est de rendre 
a cette demiere ecole mixte ce qui contredit le projet fondateur et les Constitutions 
des Dominicaines du Saint Nom de Jesus, qui les vouent a Feducation des filles. 

Depuis cette periode, a Marseille, seul le Cours Saint Thomas d’Aquin 
demeure sous leur tutelle. A partir de 1975 sous F impulsion de Mere Marie Luc 
Sidos, Prieure generate de la Congregation, un enorme travail de pacification et 
d’adaptation permet a la fois a celle-ci et au Cours Saint Thomas d’Aquin de 
retrouver son dynamisme, notamment en adoptant de nouvelles constitutions en 1983. 
Aussi depuis la reouverture du lycee, et grace au passage a la mixite en 1990, allait 
s’accroitre regulierement Feffectif des eleves puisque de 285 en 1968, Fetablissement 
comporte actuellement 650 eleves avec une communaute de 6 soeurs. 

Or, on pourrait se demander si la fidelite au charisme de l’abbe Fouque a pu 
continuer elle ne semble plus etre observee avec le passage de la mixite. Et, pourtant 
c’est bien F education de la femme et de l’enfance delaissee qui est encore la 
preoccupation de la communaute educative de Fetablissement. En effet, lorsque nous 
regardons d’ou sont originates les eleves qui s’inscrivent au Cours Saint Thomas 
d’Aquin, nous remarquons, que pres de 50% d’entre eux viennent de ce que Ton 
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appelle a Marseille le triangle de la pauvrete dont le sommet principal se^ situe au 
cours Julien . En outre, l’apostolat de la congregation demeure le meme ; c’est amsi 
que Mere Marie Beatrix, actuelle prieure de 1’etablissement me confie : « Le Saint 
Nom de Jesus est marque par une epoque, c ’est sur, le XIX siecle, le lendemain de la 
Revolution Frangaise. Les circonstances n’etaient pas exactement^ les memes' 
qu ’aujourd’hui. Ce qui est specifique au Saint Nom de Jesus, c 'est peut-etre plus du a 
la conjoncture, a la situation a une epoque donnee. Cependant la mixite fait partie 
d’un des changements de notre societe, mais cela tient aussi a ce que sont 
fondamentalement les jeunes. Ils sont gargons et filles. Ils ont a etre ^ hommes et 
femmes. Et, si nous avons ete, nous, marquees par la necessite d’aider a refaire des 
families chretiennes en nous attaquant a Veducation des femmes, c est encore le 
souci aujourd ’hui. Dieu sait si elles sont peut-etre ce qu il y a de plus abime dans le 
monde d’aujourd’hui, parce que revolution de la societe s’est fade dans le sens de 
l ’assimilation de la femme a l ’homme, cela ne peut pas etre au service de la femme. [ 
] II faut permettre aux filles d’evoluer le plus favorablement possible en tant que 
filles, comme femmes, en portant le souci de toutes les valeurs de vies, de protection 
de la vie, d’une ethique qui soit respectueuse de la personne. Cela me parait des 
valeurs a confer plus specifiquement aux femmes. » 

Finalement, je dirai que l’abbe Fouque, par son choix eclaire, en confiant le 
Cours Saint Thomas d’Aquin aux dominicaines du saint Nom de Jesus a permis la 
promotion a travers l’histoire de son intuition educative, que Ton appelle aussi 
charisme. C’est humblement et respectueusement, que l’etablissement essaie de 
perpetuer ce que nous a legue ce saint homme. 


Regis Bertrand 

II faut vous remercier pour cet expose qui retrace l’historique d’une 
congregation et aussi celui d’un etablissement scolaire marseillais. 

Bernadette Blachere 

C’est dans cet etablissement que j’ai fait mes etudes. 


"Entretien avec Sosur Marie-Beatrix Cambier, propos recueillis le 16/10/2002 
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Jean-Marie Maestraggi 

Au terme de ce colloque je voudrais marquer comme un point d’orgue et 
souligner la presence de ceux qui ont coopere a son organisation . 

Monsieur Louis Plaindoux et Madame Bernadette Blachere pour Les Amies 

du Foyer, . . 

Madame Jeanmne Segond et Monsieur Jacques Brunet pour 1 Association 

Jean-Baptiste Fouque pour F Aide a l’Enfance, 

Sceur Marie-Beatrix et Monsieur Jean-Jacques Bruxelle pour le Cours Saint 

Thomas d’Aquin, 

Monsieur Antoine Dubout, Monsieur Jean-Pierre Fabre et Monsieur Florent 

Rovello pour la Fondation et l’Hopital Saint Joseph, 

Monsieur Gilles Fabre et Monsieur Pierre Viallet pour la Maison de retraite 

La Salette Montval, 

Madame Michele Jannin pour la Residence Marengo. 

La Paroisse d’Auriol est representee par Forchestre liturgique qui a anime la 

me sse 

Le cure de la Paroisse de la Sainte Trinite nous demande d’excuser son 
absence. 

Je voudrais aussi remercier Monsieur Alain Gavoty, le Pere Xavier 
Lespagnol, Madame Bernadette Blachere et Monsieur Jean-Jacques Bruxelle pour 
leurs interventions et enfin Monsieur Regis Bertrand qui a accepte avec beaucoup de 
gentillesse de presider ce colloque dont le niveau a bien correspondu a notre attente. 

Apres cette evocation des collaborations rassemblees par Fabbe Fouque qui 
nous a tournee vers le passe nous allons maintenant nous ouvrir a Favenir avec 
Fintervention de Monsieur Antoine Dubout, president du conseil d administration de 
la Fondation Hopital Saint Joseph. 
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Monsieur Antoine DUBOUT 


Bonsoir, 

II est difficile de passer ainsi du XIX 0 siecle au XXI° siecle et je m’interrogeais un 
peu sur ce que je pouvais vous dire sur la Fondation aujourd’hui, cela pourrait etre 
soit tres long, mais Fheure passe, soit je vais essayer de vous communiquer les 
convictions que nous partageons au conseil d’administration sur l’actualisation, en 
tous les cas, dans le cadre de Saint-Joseph, dans le cadre du XXI° siecle du message 
de l’abbe Fouque. Nous savons que les modeles economiques n’ont plus rien a voir, 
les soins sont quasiment finances a 100% par la securite sociale alors qu auparavant 
on dependait des dons. Nous sommes dans un contexte totalement different, et 
pourtant, je pense que le message est toujours present. Le cardinal Panafieu 1 a 
evoque tout a Fheure pendant l’homelie, je crois que ce qui fait la specificite de 
Saint-Joseph comme d’ailleurs de toutes les fondations ici presentes c’est que les 
traits de genie, les traits de la puissance de F esprit l’abbe Fouque ont germe et se sont 
developpes. 

Quelles etaient les idees fulgurantes ? Je pense qu’il y en a deux dans le cadre de 
Saint-Joseph. II y en a une qui a ete evoquee tout a Fheure a laquelle je tiens, que Fon 
remettra probablement ici ou la dans Saint-Joseph, qui etait les premiers mots dits 
lorsqu’il a, je crois, pose la premiere pierre de Saint-Joseph « omnia possibilitas sunt 
credenti », c’est une phrase qui est issue de Fevangile, qui est done bien «tout est 
possible a qui a la foi ». Je crois que c’est une des idees fulgurantes de l’abbe Fouque. 
II le disait sous une autre forme : « pour pouvoir developper quelque chose, il ne faut 
pas que j’aie d’argent parce que lorsqu’il y a de l’argent, elle se developpe par 
ailleurs, c’est quand il n’y a pas d’argent que je peux agir. » 

La deuxieme de ces idees que nous reprenons, qui est que « l’homme est au centre de 
notre action et au centre de nos preoccupations. » 

Alors dans ce cadre, comment agit actuellement la Fondation, 

a) elle agit comme un acteur ethique, chretien, catholique mais non confessionnel, 
l’abbe Fouque y tenait enormement. 

b) Elle agit comme un acteur social et citoyen, tous les jours nous sommes inseres 
dans la cite, nous sommes un des maillons de Fhospitalisation a Marseille. 
Nous agissons done dans le monde de la sante 

- par l’hopital, j’y reviendrai tout a Fheure, 

- par l’lnstitut de Formation en Soins Infirmiers Victoria Desjardins, 

- par la maison de convalescence Femande Berger, une autre donatrice 
probablement dont je ne connais pas l’histoire, mais qui a donne un terrain 
pour une maison de soins a la Rose, 

- par un point sante que nous avons monte avec le secours catholique 

- et aussi par une activite de recherche medicale elinique. 

c) Enfin, elle intervient aussi comme acteur economique et financier. 
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d) Je crois qu’il y a quelque chose de tres fort qui a ete evoque, qui etait aussi 
dans les idees fondatrices de l’abbe Fouque, c’est que nous intervenons pour 
soigner les blessures de Fame, au dela des blessures du corps. Ceci, grace au 
benevolat. II faut bien le dire : cette fondation est assise sur Fengagement 
personnel et benevole de F ensemble des membres du conseil d administration, 
et ceci de generation en generation. Plusieurs des anciens presidents sont parmi 
nous aujourd’hui. 

Les valeurs qui sont les notres, sont bien entendu les valeurs de Fhumanisme 
chretien, c’est ce qui fait le cceur de notre action, des valeurs de transparence, des 
valeurs de tolerance, des valeurs d’audace, l’abbe Fouque y tenait enormement, j y 
reviendrai tout a l’heure, et des valeurs de rigueur et de competence, c’est-a-dire que 
Fensemble de ce benevolat est d’autant plus efficace qu’il est rigoureux et competent. 
Nous developpons, l’accueil, la chaleur humaine, l’innovation et les differentes 
competences. 

Alors les domaines qui sont les notres sont, bien entendu d’abord il faut y revemr 
nous sommes comme l’abbe Fouque, nous avons besoin d argent done le premier 
domaine est un domaine de collecte et de gestion des ressources, c est celui de la 
Fondation. Domaine de definition aussi, de projets, en particulier d’interventions en 
assistance sur des financements d’innovation technologique. Bien entendu je 1 ai dit 
dans le domaine de la sante, l’Hopital, Femande Berger, le point sante, mais aussi des 
actions de prevention, des actions d’etudes epidemiologiques, de la recherche 
medicale clinique, des visites a l’hopital, il ne faut pas l’oublier, et ce sont toutes les 
associations qui toument autour, en particulier celle des Amis de Saint Joseph, qui est 
une association tres efficace de visite a l’hopital et de soutien des malades. 

Aussi, dans notre domaine d’activite, c’est la formation, je le decrirai et vous 
donnerai quelques chiffres rapidement tout a l’heure et aussi d’autres actions d’aide 
humanitaire dans des pays en developpement, d’aide, de formation et de parrainage. 
Enfin demiere chose, nous intervenons dans un domaine qui est un peu a la marge, la 
maladie n’est pas que la maladie physique, nous intervenons aussi dans les domaines 
socioculturels, en particulier dans F assistance aux personnes agees dependantes et 
dans les aides psychologiques. 

Alors quelques elements quantitatifs : 

Aujourd’hui notre Hopital est done le premier hopital prive de France. Il comporte 
800 lits, plus 56 lits. Nous esperons ouvrir un chantier pour developper la maison de 
convalescence Femande Berger qui se trouve a la Rose. 

Notre Hopital represente en quelques chiffres, mais je ne vais pas vous noyer, 
200.000 joumees d’hospitalisation, 40.000 entrees directes, 36.000 passages aux 
urgences, 3.000 naissances chaque annee, 1.600 salaries et 280 medecins liberaux qui 
travaillent dans l’hopital. 
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A cote, nous avons FIFSI Victoria Desjardins qui comporte un effectif de 374 eleves. 
A la fois trois promotions de 60 eleves infirmiers (eres), 50 aides soignants, 30 eleves 
auxiliaires puericultrices et 114 eleves en classes preparatories. 

En ce qui conceme la maison Femande Berger, c’est une maison de soins de suite 
pour les personnes relevant de la chirurgie. Elle est situee dans un pare de 5 hectares 
qui est situe dans le quartier de la Rose et elle comporte 56 lits, 670 entrees annuelles 
et 18.000 joumees de soins. Ceci represente un budget de 130 millions d’euros 
chaque annee. 

Dans tous les cas c’est aussi un engagement de Pensemble de l’equipe de direction, 
qui est ici presente, qui perpetue, ainsi que tout le personnel soignant - puisque 
malheureusement nous n’avons plus de bonnes sceurs a l’hopital - malgre tout, je 
l’espere et nous y sommes tres attentifs, cette notion de don et d’attention a 1 autre 
qui etait celle de l’origine des congregations qui etaient presentes. 

En conclusion. Saint Joseph a plus de 80 ans d’existence, il fonctionne, et c’est un 
des themes que nous allons reprendre autour de Saint Joseph sur une idee simple qui 
etait celle de l’abbe Fouque, qu’il ne disait pas dans ses mots, mais que nous allons 
reprendre qui est « l’audace de la charite. » 

L’audace, e’etait bien ce que faisait l’abbe Fouque, et la charite, e’etait ce que tous 
les donateurs ont pu faire au fur et a mesure du temps pour permettre la concretisation 
de cette audace. Merci et bonne soiree ! 
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Jean-Marie Maestraggi 

Nous remercions Monsieur Antoine Dubout de nous avoir informe des destinees a la 
fois de la Fondation, de l’Hopital Saint Joseph, de 1’IFSI et de la Maison Femande 
Berger. 

Avant de nous diriger vers le verre de l’amitie, permettez-moi de souligner la 
presence parmi nous 

De Monsieur le Cardinal Bernard Panafieu, Archeveque de Marseille, 

Du Pere Bernard Ardura, 

De Monsieur Claude Valette, 

De Monsieur Jean-Yves Perrier, representant Monsieur Guy Tessier, 

De Monsieur Mustapha Ben Ammar, Aumonier musulman de PAssistance Publique. 

Permettez-moi aussi de remercier tres chaleureusement Monsieur Antoine Dubout qui 
a mis a notre disposition les locaux de l’Hopital, tous les services de cet Hopital, en 
particulier le service Communication, le service Restauration, l’Equipe d’Aumonerie, 
les Personnels Administratif, Technique et Soignant pour leur contribution a la 
reussite de ce Colloque sur les « Collaborations sollicitees par l’abbe Fouque ». 

Tout le monde nous a beaucoup aide, merci a tous et a l’annee prochaine. 
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ANNEXE 1 


La gratitude de Madame Bernadette Blachere va a : 

- M. Philippe de la Paillonne, directeur general de P Association Jean-Baptiste Fouque 
pour l’Aide a FEnfance 

- M. Georges Bergoin, secretaire perpetuel de FAcademie de Marseille, 

- Maitre Jean Doucede, president de Fassociation du « domaine Montval », 

- M. Bruno Fabre, president d’honneur de la « Fondation Hopital Saint-Joseph », 

- M. Gilles Fabre, directeur de la Salette-Montval, 

- M. et Mme Louis-Frederic Fournier, 

- M. Gilbert Giger, paroisse de la Sainte Trinite, 

- M. Jacques Lalain, directeur du centre de convalescence Femande Berger, 

- M. Georges Reynaud, 

- Mme Eliane Richard, membre de FAcademie de Marseille, 

- Soeur Saint Vincent, religieuse Dominicaine de la Presentation de Tours, 

- Mme Francine Valette, 

- M. Pierre Viallet, president de Fassociation « La Salette-Montval », 

- aux Archives departementales des Bouches-du-Rhone (Marseille). 
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ANNEXE 2: Notes du document Blachere. 


(1) - exemple : un architecte propose a l’abbe Fouque un terrain dans le secteur Michelet-Barral. 
L’apres-midi meme, au hasard de la conversation, une dame l’entretient de son souhait d acheter 
une propriete dans ce quartier. II 1’adresse a l’architecte, comprenant que cette affaire n est pas pour 
lui. Lettre a Marie Meffre du 24 octobre 1911. Arch. Sts Anges. Carton 1. 

(2) - Edouard Rastoin. Discours du cinquantenaire de l’hopital Saint-Joseph. 30 mars 1971. A.D.M. 
delta 3998. 

(3) - in abbe Marius Ganay. L’abbe Fouque; Aubanel, p.l 11-112. 

(4) - Abbe Marius Ganay. L’abbe Fouque. Aubanel.p. 149. 

(5) - lettre du prefet des B.d.R. Arch. Sts Anges. 

(6) - de nombreux ecrits de l’abbe Fouque temoignent de son desir du rachat des ames : c est la 
communion des saints. Arch. Sts Anges. 

(7) - cite par Jean-Baptiste Fouque dans sa lettre a la superieure des Filles de la Charite, du 16 juin 
1898. In Henry Bordeaux : « L’abbe Fouque », p.157. Flammarion 1930. 

(8) - lettre de Pierre Billon, demeurant a Marseille, 13 rue de la Liberte, conseiller de l’abbe 
Fouque, aux detracteurs de la fondation de l’hopital. Arch. Sts Anges. 

(9) - Gilbert Giger, eglise de la Palud (La Sainte Trinite). Entretien. Notes manuscrites. 

(10) - Abbe Ganay. Notes manuscrites. Arch. Sts Anges, carton 5. 

(11) - idem 

(12) - lettres de l’abbe Fouque a Elise. Arch. Sts Anges, carton 1 et abbe Ganay. Notes manuscrites. 
Arch. Sts Anges, carton 5. « Tu as beaucoup regu, tu dois donner beauconp ». 

(13) - Mme Bonifay. Abbe Aillaud, aumonier de Saint-Tronc. «Notes sur M.l’abbe 
Fouque ».Octobre 1928. Arch. Sts Anges. Carton 5. 

(14) - in « Notes intimes ». Arch. Sts Anges. Carton 5. 

(15) - idem 

(16) - lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marie Meffre.28 avril 1912. Arch. Sts Anges. carton 2. 

(17) - Entretien avec le responsable de la Maison Dromel. Notes manuscrites. 

Sur Monsieur et Mademoiselle Dromel, cf. abbe Ganay. Notes manuscrites. op. cit. 

(18) - Arch. Sts Anges. Carton 7, II. 

(19) - idem. Carton 6. tome n. 

(20) - Abbe Ganay. Notes manuscrites. Arch. Sts Anges. Carton 5. 

(21) - idem 

(22) - Entretien avec M. Georges Reynaud. Notes manuscrites. 

(23) - Lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marguerite Prat. 15 juin 1925.Arch.Sts Anges. Carton 1, B5. 

(24) - Abbe Ganay. Notes manuscrites. op. cit. 

(25) - Casimir-Andre Grimaud, ordonne pretre en 1863, fondateur de l’institut Grimaud- 
Meissonnier pour l’education des enfants anormaux. Arch. Sts Anges, carton 4 bis. Son traite sur les 
effets de la consanguinite y figure aussi. 

(26) - in Henry Bordeaux, op. cit. p.194 et 195. 

(27) - idem. 

(28) - lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marguerite Prat. 10 mars 1923. Arch. Sts Anges.Carton 1. 
B5. 

(29) - lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marguerite Prat. 14 juillet 1924. Memes ref. 

(30) - lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marguerite Prat. 16 juin 1925 ; memes ref. 

(31) - Henry Bordeaux, op.cit., p.205. 

(32) - Historique de la Salette-Montval. Communication de M.Pierre Vallet et de Me. Jean Douce. 
Entretien avec Me Jean Douce, notes manuscrites. 

(33) - in Notes intimes, op. cit. carton 5. 

(34) - Renee Dray-Bensoussan et coll, (sous la direction de). Marseillaises, 26 siecles d’Histoire. 
Edisud. 1999. AC.M 
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- Roland Caty et Eliane Richard. « Notables au XIX° siecle ». Revue Marseille, n°159, mai 1991, 
p.22 a 30. A.D.M. 

- Roland Caty et Eliane Richard.»Negoce maritime a Marseille au XIX°. Exemples d’adaptation et 
de specialisations Prov. Hist. n° 170, p.591 et suiv. 

(35) - Georges Reynaud. Article sur la bastide du cours Saint Thomas d’Aquin in Revue 
« Marseille », 1993, n°167, p.74, 75. A.D.M. 

(36) - in « Dictionnaire des Marseillaises ». Article d’Eliane Richard. A.D.M. 

(37) - Entretien avec M. Bruno Fabre. Notes manuscrites. 

(38) - Fiches abbe Ganay. Arch. Sts Anges. Carton 5. 

(39) - Arch. Les Amies du Foyer et arch. Sts Anges. Fiche orange 388, carton 1. 

(40) - Lettre de Jean-Baptiste Fouque. Arch. Les Amies du Foyer. 

(41) -idem. 

(42) - Entretien avec M. Louis-Frederic Fournier. Notes manuscrites. 

(43) - Arch. Les Amies du Foyer. 

( 44 ) . Arch. Les Amies du Foyer, et Sts Anges, carton 6, tome II. 

(45) ,- Allocution d’Edouard Sts Anges pour le cinquantenaire de Fhopital Saint-Joseph, op. cit. 
Pour les Sacramentines, cf. Regis Bertrand. « Des marseillaises dans les couvents feminins ».Revue 
Marseille. 1993. n° 166-168. 

(46) - Notes abbe Aillaud. Arch. Sts Anges. Carton 6, tome II. 

(47) - Lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marie Meffre. 20 aout 1912. Arch. Sts Anges. Carton 2. 

(48) - Archives Les Amies du Foyer. 

(49) - idem. Le restaurant feminin sera transfere a la rue Montand pour laisser tout l’espace 
disponible a la Protection. 

(50) - Abbe Ganay. Notes manuscrites, op. cit. 

(51) - in abbe Ganay, op.cit. 

(52) - Lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marie Meffre. 18 aout 1912. Arch. Sts Anges. Carton 2. 

(53) - Henry Bordeaux, op. cit. Fin du volume : le dispensaire Nicolas Reggio. 

(54) - in Notes intimes, op. cit. Arch. Sts Anges, carton 5. 

(55) - in Henry Bordeaux, op. cit., p. 142 

(56) - in Henry Bordeaux, op. cit. et « Abrege de la vie de l’abbe Fouque », Arch. Sts Anges. 
Carton 5. 

(57) - Abbe Ganay. Notes manuscrites, op. cit. Arch. Sts Anges. Carton 5 

(58) en 1908 notamment. cf. Arch. Les Amies du Foyer et abbe Ganay: Notes manuscrites, op. cit. 

(59) - Tante matemelle et marraine du petit Jacques, Leonide Masse etait partie a Luneville pour le 
soigner. Rentree a Marseille desesperee, elle prit contact avec l’abbe Fouque et s’attacha a 1’oeuvre 
des Saints Anges; elle mourut avant la fin de la construction de l’aile qu’elle avait souhaitee et 
financee. Notes intimes, arch. Sts Anges, op. cit. 

(60) - administrates des Saints Anges, M. d’Yauville mourut en 1911. Notes intimes, op. cit. 

(61) - Rapport moral du 29 mars 1927. « II n’est plus la pour pourvoir a tout», dit le president, M. 
Girard.» Aussi (a-t-on pense) que la meilleure solution etait d’organiser notre comite de dames, de 
leur donner toute Textension possible en elargissant nos rangs et devenir une force plus agissante 
(sic). (,..)L’avenir financier de Foeuvre est assure par de bonnes families amies de l’oeuvre. (...) 
Madame la comtesse d’Yauville va vous parler ... ». Arch. Sts Anges. In Notes intimes, carton 5. 

(62) - in abbe Ganay, op. cit. 

(63) - Dejeuner du cinquantenaire de la maison des Saints Anges. Allocution de M.le cure de 
Sainte-Anne, Arch. Sts Anges, carton 7,1. 

(64) - Entretien avec Me Doucede. 

(65) - in abbe Ganay, op. cit. 

(67) - in Henry Bordeaux, op.cit.p.159. 

(68) - Lettre de Jean-Baptiste Fouque a la superieure des Filles de la Charite, op. cit. 

(69) - in Henry Bordeaux, op. cit. 
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(70) - Historique de la Salette-Montval, op. cit. Communication de M.Pierre Viallet, entretiens avec 
Me Doucede et avec M. Gilles Fabre. Notes manuscrites. 

(71) - idem. 

(72) - Archives Les Amies du Foyer. 

(73) - idem. 

(74) - Entretien avec soeur Saint Vincent, religieuse de la Presentation de Tours. Notes manuscrites. 

(75) - Henry Bordeaux, op. cit. p.128. 

(76) - in abbe Ganay, op. cit. 

(77) - in Henry Bordeaux, op. cit. 

(78) - Lettre de Jean-Baptiste Fouque a Marie Meffre. 28 janvier 1913. Arch. Sts Anges, carton 2. 

(79) - idem. 

(80) - ibidem. Lettre du 7 juin 1911. 

(81) - in abbe Ganay. Notes manuscrites op. cit. 

(82) - Entretien avec soeur Saint Vincent, op. cit. 

(83) - in Henry Bordeaux, op. cit., p.205 

(84) - idem. 

(85) - ibidem. 

(86) - « art.l, alinea 3 : « Les moyens d’action de Fassociation consistent principalement dans les 
secours et les soins dispenses par la Compagnie des Filles de la Charite de Saint Vincent de Paul, 
chargees de la direction et de 1’administration de la maison de retraite de la Salette, en plein accord 
avec les membres du conseil d’administration, aux pensionnaires et a tous ceux qui ont besoin 
d’aide et d’assistance dans le quartier de Mazargues et plus particulierement dans le secteur de la 
maison de retraite au chemin Joseph Aiguier et au chemin de la colline Saint Joseph». 
Communication de M. Pierre Viallet. 

(87) - Entretien avec M. Jacques Lalain. Notes manuscrites. 

(88) - Arch. Sts Anges. Carton 7.1. 

(89) - Pierre Viallet. In genealogie de Fabbe Fouque. Arch. Sts Anges. 

(90) - cite par Pierre Viallet, op. cit. 

(91) - Soeur Marie-Emmanuel Remuzat. Arch. Sts Anges. 

(92) - Arch. Sts Anges. Carton 7, III. 

(93) - Entretien avec soeur Saint Vincent, op. cit. 


Terminologie adoptee: 

A.D.M. = Archives departementales des Bouches-du-Rhone Marseille. 

Arch. Sts Anges = Archives de FOeuvre Jean-Baptiste Fouque pour l’aide a FEnfance. 
(Maison des Saints Anges, a Sainte-Anne) 

Ac.M. = Academic de Marseille. 
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ANNEXE 3 : Bibliographic de Madame Bernadette Blachere. 

- Abbe AILLAUD. Notes sur l’abbe Fouque. Notes manuscrites (Arch. Sts Anges). 

- Regis BERTRAND. Des marseillaises dans les couvents feminins. Revue Marseille. 1993. n°166- 
168. 

- Henry BORDEAUX. « L’abbe Fouque ». Ed.Flammarion. 1930. 

- B. BOUISSON. L’anticlericalisme a Marseille apres 1919. in seminaire de troisieme cycle de M. 
Guiral (1970-1971). A.D.M. 

- Roland CATY et Eliane RICHARD. Negoce maritime a Marseille au XIX°siecle. Exemples 
d’adaptation et de specialisation, Prov. Hist. n°170. 

- Roland CATY et Eliane RICHARD. Histoire du Commerce et de l’lndustrie de Marseille. XIX° et 
XX° siecles. C.C.I.M. 1986 

- Roland CATY et Eliane RICHARD. Notables au XTX° siecle.Revue Marseille.N°159. Mai 1991. 

- Renee DRAY-BENSOUSSAN, Helene ECHINARD, Regine GOUTALIER, Catherine 
MORAND-FOUQUET, Eliane RICHARD, Huguette VIDALOU-LATREILLE (sous la direction 
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